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Il faut un chefd’airain
——e

La presse tory a cu un ac-
ces de rage bleue a Vannon-
Ce (ue M. Mackenzie King ne
passait pas la manche à M.
Meighen, et des feuilles abso-
lument surchauffées sont mê-
me allées jusqu'à reprocher
au gouverneur général de n’a-
voir pas pris le chef libéral
par les oreilles pour le pous-
ser dehors, ce qui leur a atti-

ré un coup de hache en plein
front de lord Atholstan, ce

fougueux impérialiste, pour
qui la personne du représen-|
tant du roi est sacrée, le roi
ne pouvant pas se tromper.
Au point de vue constitu-

tionnel, toutes les autorités
semblent d'accord: M. King
est dans son droit de rester
jusqu’à ce que la Chambreait
statué sur son sort.

 

Chose certaine, en effet,
c’est que M. Meighen n’ali-
gne pas une majorite, tan-
dis qu’il n’est pas sûr que M.
King n’en ait pas une. Alors...

Maintenant, M. King est-il
le chef d’airain qu’il faut au
parti libéral dans une telle

 

crise? Nous le verrons lors-
qu’il se sera mis à l’oeuvre
puisque c’est à l'oeuvre qu’on
reconnait l'artisan. D’au-
cuns, tel le sénateur David,
lui conseillent de s'effacer, et
nous croyons que c'est pré-
maturé.

Par contre, son cabinet
était-il entièrement composé
de sujets exceptionnels de ces
“big men” dont parle la ‘“Ga-
zette ?”

Nous ne le pensons pas, et
plusieurs de ceux qui sont
restés sur le carreau ont bien
fait d’avaler leur pilule en se
retirant pour de bon.

 

bien, en re:

commençant cette chronique, mo-

mentanément interrompue pendant

les élections, de ne plus parler po-

Je me promettais

Mais puisque les élections

qu’au contraire

litique.

; n’ont rien regle,

| elles ent obscurci davantage ce qui

n’était pas déjà très clair, il me

, ei faut bien distribuer encore quel-

l'addition de quelques PEF- ques coups de marteau de-ci de-là,
sonnalités puissantes dont!au risque d'attraper des têtes qui
heureusement le parti libéral sonnent creux, de faire jaillir des
ne manque pas, ON pourrait |cervelles flasques, d'aplatir des
facilement composer un cabi-!ventres par trop flous et de river
net renfermant pour le moins son clou a plus d'un goujat. l! y
autant de ces “big men” (que. a beaucoup d’autres sujets que je

la “Gazette” prête si géné-| martellerai sur mon enclume, mais

reusement au parti cunserva- je demande pardon à mes lecteurs
teur. | d'avoir parfois à leur parler du su-

Avec ce qui reste et par  
“L'Autorité Nouvelle”

Atholstan le marchand de veaux

 

Furieux de n’avoir pas trouvé son bétail dans
la province de Québec, il nous traite a'imbé-
ciles. -- Pourquoi ne pas blackbouler son

Il crierait “Kamarades !”

 

“Star” ? --

Le baron Atholstan, alias
Roorbach, “‘l’archimenteur”’.
titre que lui décerna un jour
son ami White de la “Gazet-
te”, est de noblesse récente et
vela se voit, Ce vendeur de pa-
pier imprimé était plutôt fait

pour vendre des veaux, dont
il est sans cesse en quête, pour

les jeter sur le marché.
Cette manie passerait pour

assez inoffensive si l'ex Hugh

Graham  exerçait tranquille-
ment son commerce comme

naire; mais si ceux qu’il croit

des veaux le sont bien moins

que lui, s’iîls ne se laissent pas

acheter, encore moins vendre,
il entre dans des fureurs

spouvantables, qui seraient

comiques si elles ne tendaient
pas à jeter du discrédit sur
oule une province.
En septembre, sitôt les élec-

tions proclamées, le bonhom-

me s'imagina qu’il y avait un
tas de veaux à acheter, ct à
bas prix, dans le Québec, qui
pourraient être revendus avec
eros bénéfice sur le marché

ontarien.

T} tit vomir un louche person-
nare, espèce de métis dénom-

mé Easy-OfF (traduisez: là-

cheux) dont il fit son intermé-
diaire et à qui il confia un
million, dit-on, pour acheter

autant de veaux qu’il le pour-

ai.
Bien que plusieurs fois mil-

tionnaire, Atholstan alias
Roorbach fit appel aux amis
pour centrer dans la ‘“com-
bine: .

—Comme cela, pensait no-

tre compère en se frottant les

mains, si ça ne marche pas, je

leur passcrai la grosse part,

of si ça marche, je la prendrai

nour moi.

Fasy-Of se déménia comme
un diable dans le hénitier,

mais s'il ne trouva pas beau-
coup de quadrupédes à ache-
ter, il trouva par contre une
myriade de bipédes qui n'é-
taicul. pas it vendre et lui mi-

rent fe pied au derrière aver
un tel cran que le vacher
lasv-Off se trouva transporté

tu coup dans l'astre opalin

d'où se laissa choir une nuit
 

lc drame deRougemont
 

Le dtame atroce de Rouge-
mont semble arriver lente-

ment à une solution. Cela
peut prendre des semaines
avant qu’une arrestation soit
opérée, mais il n'en est pas
moins certain que les limiers
chargés de l'affaire en arrive-
ront sûrement à avoir le mot
de l'énigme.

Il est évident qu'il y a quel-
qu’un contre qui pèse de for-
tes présomptions, et ce quél-
qu'un était au courant des
habitures du ménage Bénard.
On nu peul pas encore divul-
guer le nom te cette person-
ne, mais on suit de source au-
torisée que celui ou ceux qui
mil scctélement iticrimines
sont sous la constante surveil-
lauce des detectives provin-
siaux

D'après ce qu'on a pu re-  

Cyrano de Dergerac.
. Abandonnant Easy-Off avec
mépris À sa mauvaise étoile,
Atholstan tourna sa fureur
contre les Québecquois, 11 im-
prima dans son étoile à lui, le
“Star”, la croyant plus heu-
reuse, que Mackenzie-King
ayant été balavé dans l'Onta-
rio, il n'avait plus qu'à f ...
le camp; si les Québecquois
(coupables de n'avoir pas vou-
lu faire les veaux) lui sont
restés fidèles, chargeait-il un
scribe d’écrire, c’est que tout
en étant pour la protection ils
ont voté contre, et ce, parce.
qu'ils n’ont rien compris à la
“ram”.

Eh bien! gens du Québec,-
nous laisgerons-nous traiter
plus longtemps de bénêts par.

avons,
pourtant un moyen bien sim-.
ce malotru? Nous

ple de le renvoyer à sa vache-

jet du jour Gui est walheureuze.

* ment le plus d'actualité.
* ® °

1

! Patenaude entra

Edmond

intitu-

Lorsque M.

dans l'arène,

! Chassé, de 'L’Evénement”

lait aa colonne, la colonne des po-

|tins, dans laquelle i] excelle: ‘Le

pion doit faire place au chevalier”.

Le pion, dan; la pensée d'Edmond,

; était évidemmen, M.
"Monty, et le chevalier I'hon. Esiof

i Patenaude. Que temps

changés! Le chevalier est devenu

un chevalier à la bien triste figure,

ile chevalier Easy Off, et le pion

est maintenant de taille, puisqu'il

‘pari que si M. Meighen est vain-

queur à la deuxième reprise, il ap-

mon ami

!

les sont

i pellera dans son cabinez l’hon, Ro-: ' TT : Lo. Ly rer ion. ;

‘Elections partielles, municipales, provinciales, fédé- |vateurs d'aujourd'hui le craignent.

rales, est-ce assez pour vous ?
| dolphe Monty, en le faisant élire,

le'il le faut, dans un comté onta-

| rien, et jettera Easy Off aux ge-

. monies, ne pouvant lui pardonner

jl'affront reçu: son ostracieme du

+Québec pendant la campagne d'oc-

| tobre,

!

| On prète à Easy Off l'intention

de se reprendre. Il aurait intimé à

‘son organisateur de garder se, lis-

îtes prêtes, en d'autres termes de

sa poudre sèche.

reusement, Théodule est

la, Théodule qui, pendant toute la

campagne, avec Easy Off

comme Je chat avec la souris. Cette

{o:s, pas de pitié: R&éaurie aralera

id ne restera d'Uasy

conserver

toujours

joua

a souris, et

Off que la queue, que l'on ne pour.

ra souder & qui que ce soit de ja

gent trotte menu, car nul n'en vou.

dra.
e . .

rie: c’est de lui jeter, à sa
face bleme, =a feuille pois-
sense.

Le Star”, sur une vircu-
tation totale de 110,000,
compte plus de 80,000 lec-
teurs i Montréal sculement:
d'où il est permis de conclu-
re, tenant compte de la po-
pulation, qu'une bonne moitié
d'iceux est canadienne-fran-
caise,

Ostracisé par 40,000 de ses
lecteurs habituels rien que
dans la métropole. le “Star”

Cueilli dans l'une des dernieres

grandes annonces, à $500 la page.

du ‘sauveur’:

cule abondant, riche et généreux.

la santé est florissante; s'il s‘ap-

paurrit, c'est

mie, Ainsi en est-il de la nation,

de son commerce”. Et pour guérir

l'anémie qu'il nous prétait complai-

la langueur, l'anc-

L'hon. Ma
|

i
M. Meighen n’a-t-il pas

(Du cor. spéc. de l’‘‘Autori-
té Nouvelle”).

Ottawa, 7. — Dans les mi-

lieux libéraux d'ordinaire les

mieux informés, on assure

que c’est dans Bagot, siège
laissé vacant par la mort du
député J.-E. Marcile, que l’ho-
norable Mackenzie King se
présentera. Ce n’est pas que
le premier ministre manque
de comtés pour s’y faire élire,
car les offres lui sont venues
généreusement, tant de la
province de Québec que de
l’Ontario.

Îl n'aurait à vrai dire que
l'embarras ‘du choix, mais
commele parlement doit s’ou-
vrir le 10 décembre, ou à
coup sûr avant Noël, en ad-
mettant certains délais insur-
montables à cause de forma-
lités essentielles et même im-
prévues, on semble considérer
que les formalités seraient
moins compliquées et moins
longues dans un comté déja
ouvert comme celui de Bagot. 

Rodolphe:

i

 
Heu-:

“Quand le sang cir-,

D'autant plus que la force.
réelle du gouvernement, au
dire des libéraux bien au fait,
ne saurait véritablement être

Si les Communes doivent
ou avant Noël, c’est là qu’il devra venir

pour l'Ontario ?

 

ckenzie King dans Bagot
 

à letremolos'ouvrir le 10 décembreJj
s'apitoie snr son cher Quebec
au lien de “cabaler”’ les
progressistes de l'Ouest

déjà quitté le Manitoba

lors de l'ouverture de la ses-
sion. :
En choisissant un siège, sur-| Rogers, c'était en 1913, pendant’

tout un siège vacant n’exi- | l'âpre débat auy la marine à la

geant aucun sacrifice, dans la | Chambre des Communes. Le, libé-

province de Québec, qui lui. raux accusaient Bob de vouloir

fut parfaitement fidèle, le'leur imposer le baillon, et Bob, un

premier ministre serait logi- | trémolo dang la voix, se défendait

que avec lui-méme et avec d'un aussi noir dessein. Je faillis

| les libéraux de bien verser quelques larmes.

 

La prem.ere fois que je vis Bob

son parti:
:l’Ontario ne pourraient lui re-
procher de les avoir abandon-
nés, puisqu'il s’agit d'éviter
le plus de retards possibles; et
de leur.côté, les libéraux du
Québec seraient honorés de
voir le premier ministre du
Canada choisir une de leurs
circonscriptions électorales
pour s’y faire élire. Ce ne se-

La seconde fois, ce fut au Ritz-

‘Carlton, à l'heure du diner. A la

!
| gois cet excellent

“plutôt non, pas

; tête avec une bonne

; teille de scotch, dont il arrosait co-
i Et comme| pieusement son

on parlait beaucoup de prohibition

seul… en tête a

vieille bou-

menu.

. dans le temps, je trouvai cela tres

! crâne. D'ailleurs, il a tellement de

table voisine de la mienne j'aper-

Bob seul. ou’

rait pas ncn plus la premiere’ crâne, Bob, qu'il ne se donne me.

 démontrée que si le comté de
Bagot a son représentant élu

EN VOULEZ-VOUS,

fois qu’un premier ministre se.
ferait élire dans une autre,
province que la sienne. M.’
Meighen a bien quitté, dans:
des circonstances moins pres-
santes, le Manitoba pour I'On-
tario. Voila ce qu'on répete
dans les milieux politiques’
bien informés de la capitale
et qui semble satisfaire tous
les libéraux; car on a hate
que la session commence afin
d'obtenir une décision défini-.
tive du parlement sur le véri-
table status du gouvernement.

DES ELECTIONS?
——————= 1

 

|

-— -_— :

(Du. cor. spéc. de l““Au-!lent aus«i nue grande aiten-,

iorité Nouvelle”).

=

Québec,

17. — Les préparatifs sont:

poussés activement

arochaine session gui débute-!

ra le 7 janvier.

même que ce soit lu dernière

avant qu’un appel ne soit lan-

cé au peuple par M. Tasche-

reau. Trois sessions auront

été accomplies depuis les

élections de 1925, et 11 n’y a

pas de doute qu'apres lu ue.

monstration de libéralisme

que vient d'exécuter la pro-

vince, M. Sauvé et sa phalan-

ge oppositionniste aurons de

la peine à conserver Meme

leurs positions actuelle.

Los elections dans Juv-

ques-Curtier vi Argenteuil, Ti-

xées pour décembre, éven-

"exposition . . la bare]
Qu'on nousparle du ia erie

sv parlementaire en l'rance et:

de la baisse du trance: qu'en

‘samment, Easy Off prescrivait une; NOUS parle de la Ligue des na-

boîte de pilules bleues. Les élec-|tions et des événements de Sy-,
dpi 3 ne , | ‘ .ne serait bientôt plus qu'une! qeurs de Jacques-Cartier ont pris rie; qu'on nous parle de l'at-,

étoile éteinte, Finis, les grOsi des pilules rouges et s'en sont si:tentat contre Mussolini et de

tirages! Envolées, les fructu-! bien trouvés qu'ils ne veulent plus ja révolution avortée en Ita-!
!euses colonnes d'annonces!

Tous nos journaux de langue
française bénéficieraient de
|a déconfiture du bonhomme,

| entendre parler du charlatan.
!

i

{ Pendant que les tories canadiens

'

lie; qu'on nous parle mème;

des nouvelles robes à man-;

ches longues, plus basses du

haut et plus hautes du bas:
et je parie cent pour un que|esssient par tous les moyens d'ax-i qu'on nous parle detoutes ces
nous verrions bientô( le Mail-jeurer leur triomphe, les tories an) (hoses et de cent autres enco-,

tre-vacher millionnaire, épou- v glnis perdent du terrain, ep très ra.

vanté de voir fondre son vêau pidement, ainsi que l'on prouvé les |
d'or, se jeter à nos genoux en!
criant: “Kamarades!”

Mais les Canayens, de la
meme botte qu’ils ont lancé:
Eusy-OfT dans le viel creux,
enverrait le bonhomme re-
joindre son valet sur la boule
où les deux fossoyeurs pour-
raien! faire alterner a leur
aise les “Miserere” cf les “De
Profundis’.

Dr OX.
—= > ee

cueilliv ici ou li. on peu! pre-
sumer que le mobile du meur-
tre, quoique commis par
amour de l'argent, pourrait
être très compliqué et proba-
blement sans préméditation
de meurtre.

Le chef Lorrain refuse de
donner d'autres détails.

——

Encore le vieux satyre

Un autre attentat criminel
a été commis contre unefillet-
te par un individu qui pour-
rait bien être le même que
cette bête humaine à cheveux
pris dont nous avons parlé
dernièrement.

  

.wie
voLa vitime, ui ow 18 ans,

es ia fille d'in homme d’af-
faires Lien cutdia de Wesi-

mount.

la fillette s’en allait à la

dernières élections municipales.

Terrain volé du reste, par la pu-

blication, u la veille des élections

générales, d'une fausse lettre at-

‘ tribuee

Moscoa'’,
a

exhortant les travaillie-

par la force s’il Je fallait
ae toute pièce, bel échantillon de

toryame, n'est-ce pas?

VULCAIN.

 2e

classe, jeudi matin, quand sur
12 rue Dorchester, elie s'aper-
cul qu'elle était suivie par un
homme : elle continua sa rou-
te, mais arrivée à la rue Gree-
ne, à proximité de la voie du
C. P. R. l'individula saisit par
le bras et tenta de l'entraîner.
Mais l’enfant se mit aussitôt
à crier de toutes ses forces,
ce qui eut pour effet de met-
tre le mécréant en fuite.

L'affaire fut immédiate-
ment rapportée à la police de
Westmount, qui mit sous les
veux de la petite victime les
photographies de plusieurs re-
pris de justice et celle-ci dé-
signa bientôt un individu qui
fuit Une spécialité de ce gen-
re d’attentats, €! qui a un dos-
six judiciaire très volumi-
nesw Deus recherches actives

| sont commencees pour prote-
| ger In population contre ‘os

| attaques de ces monstres qui
‘deviennent de plus en plus
nombreux.

 

i

Zenovieff, ‘“l’Oeil de : Plus a

tes anglais à conquérir le pouvoir | | ;

Un faux débuts,

‘

re, mais de grâce. au'on ne’

nous parle plus, de l'Exposi-.

tion de Montréal, ce projet,

dont l'étude remonte a dé-;

luge sans que mous soyons:

rancés, 201

Sur les S28,000 souscrits a,

a commission d'étude à ses,

il ne reste plus que;

$1.000, tout ayant passé pour;

paver le secrétaire et multe,
fariboles. Et si c'est aveci

ce dernier mille dollars

qu'en songe à  éclipser les

splendeurs de l'exposition de

Toronto, on ferait mieux d’al-|

er se pendre. La barbe!
FLAMBEAU.

reset om |

VICTIME DE
SON BON COEUR

Îl n'est pas toujours bon d'inter.»

venir dans une querelle même;

quand cc sont deux oncles qui sont.

pris nux cheveux, Clef ce que
Ellen Freeman a appris à ses de-’
pens ces jours derniers, nlors que;
James McAlindon et Edward Me-}
Alindon, ses deux oncles, domici-;
liés chez elle, en étaient venus aux:
mains à propos d'une dispute ag-
gravée par une inhibition Un peu:
trop fréquente d'alcool. Les voyant.
se battre sérieusement et craignant ‘

des suites déplurables, elle ussaya,
de s'interpuser entre les puæilistes,
mais mal lur en prit car elle fut!

 

reçue & coup de bouteille par
Jame: et à voune de is nur
Edward. C'est alors qu'elle crut:
plus prudent d'avoir recours à uni
apie dut du (vive  cONSLAOLISILE
Tous (WOont vempara en cour sh- medt e: sur l'intention manifestée !
d'une façon plutôt claire par Ed-
ward d'aller loger uilleura, le juge
las renidi en libertés oravisnice

pour lailieu lundi

1 se peut,

* manger après le 29 octobre si M.

| sans compter pendant la dernière

tion, celle de Jacques-Car-.
tier surtout. ou devait avoir’

auprèa-midi une!
convention remise à quelques
jours plus tard.

certaine maniere

On apprend|à

re pas la peine d'en cacher la vas-

te étendue par la pius petite inuchr

de cheveux,

La
sième

bien! la troi-

contact

eh

je pris

Bob. J'allai, en ma qualité de jour.

tro.sieme,

fais, "vos

naliste, l'interviewer au Ritz-Carl-

Bob, quand

qu'il ne tonitrue

ton. il vous parle, bien

guere, vous a une

de vous serrer le

bras qui est tres eloquente,

Depuis, j'entendis parler de: tri-

bulations de Bob avec les un:onis-

tes; ils trouvaient qu'il) scatait trop

l'ail pour sux, ces délicats. 1] n'y

ja pas à dre, Bob a toujours joui

(il en est a cui ça sert) d'une

mauva.se reputation, d'une tre:

mauvaise réputation. les conser.

tout en l'admirant, et les libéraux

le détostent cordialement.

Ainsi bien, depuis le 29 octobre.

si l'on a parle de Bob!

ces bons bleus, Bob était en train:

de inettre dans sx poche tous les

progressistes de l'Ouert. ‘Il en à

huit. 11 en a dix.” Hier, il etait

ici que les conservateurs sonti'endu à douze.
fort divisés dans
Cartier, € C'est de bon auœu-
re pour les libéraux, suriout
apres la fuite de M. Patenau-
de .

Borer, Fon tieat compe,
du fait que les élections ludé-
rales aussi} sont peut-etre pro.
chaines, voilà une période
électorale peu ordinaire qui
“amonce pour d'ici quelques
Trois, -ans compter les C'ee-
tions niunivipales. qui, à

Montréal particulièrement,
sont toujours animées,

~i

Silhouette électorale

M. Paul Mercier, MP.
* C'est le parti Hibéral qui a don.

né à l'ouvrier un vote aussi puis-.
sant que celui du propriétaire ou
du capitaliste.”
‘Qui a prononce cette fière pa-

role, enlevante comme un coup de.
clairon, claquante comme unc dra.
peau, au cours de la dernière cam-
pagne?

M. Pau}
Saint-Henri,

Merc'er,, député de
un jeune dont j'em-

prise sur les masses, déjà extra-
ordinaire chaque jour s'accentue
davantage, car c’est un travailleur
acharné qui ne ménage aucun de

14s instants.
‘Pour le peuple, par sele peuple

Jacques-'
!

: moment

Et l'on se Figuraig la tere Rae

ger dans une basse-cour appelant

les pe.its poulets en leur jetant Jde

et leg petits pou-

l'appel

ln “me de pain”,

iets azcourant en foule a

de cotte bonne fermiere,

Aussi fus-!e b'en soulazé. a titre

de chreticn soucreux du salup de

Bob, d'aprrendre qu'au Leu de se

livrer a des serrements de bras si

l'Ouest, i

paisiblem~nt a

gnificatifs dans venait

de

real ou, nous apprend un reporter

“Patrie”,

le plus doux

s'amens, flont-

‘cep “ogre politi.

des

une solitude

de la

que, hommes se

retire dans discrete”.

Et encore cette fois Bob ct …

tremoln, Apres avoir rappele qu'il

ctait originaire de Ia province Je

Quebec, Bob susurrait:

-—Four moi, le plus 1riete de

toute cette flection, c'est que ma

vieills province uatrle a voté sur

‘des prejugés ft non sur ds convic-

tions”.

L'excellent fils, qui pleure sur le

faute de sa mere, au lieu de la

maudire!

Des sceptiques diront qu'il pleu-

re surtout sur la machine clecto-

rale: mais prétons-lui de bons sen-

timents filiaux et croyons pour le

que les bleu,

leur Bob e

en répandant

méconnais-

sent lui font grand

tort urbi ee urbi la

était sa devise, et il à ete élu parrumeur qu'il va mettre les progres-
la population ouvrière de Saint-
Henri à une majorite de 8,892
voix sur son adversaire M. Doyon,
celui qui prédisait que les travail-

leurs n'auraient que de l'herbe à

Meighen ne décrochait par la tim-
ale,
Or, les ouvriers de Saint-Henri

peuvent encore mettre la poule au
pot tandis que M. Doyon mange du
foin, ayant eu la calamiteuse des-
tinée de perdre son dépôt.

IM_ Paul Mercier s'est dépense

litte. Son activité ne se limita
pas à son comté, mais s'éetendit a
tout le distric, de Montréal. Beau.
coup de ses collègues, les élus
d'aujourd'hui. lui doivent énorme-
ment,

Son eloquence a ceci de particu.
lier qu'elle comprend toute la
gamme. M. Mercier saura trouver
In note juste pour s'adresser a
l’ouvrier Aussi bien qu'au profes-
sionnel. JL saura intéresser l’un et
l'autre. avantage que possèdent
peu d'orateurs. :

Je ne .crois pas m'avancer trop |
en prédisant un superbe avenir a
de bûcheur tenace et talentueux.
Et je profite de l’occasion pour le
féliciter de son succes dans Saint-
Henri, dans Montréal et dans tout.

le district.
SAINT.GERMAIN..

 

Qui se fis à tour le monde, on  le vend pour âne à la Saint Mar-
tin. --- Proverbe français.

Les cheveux blanca ornent bien|

sistes dans sa poche en les roulant

dans un petit morceau de papier

vert.

G1

.

sept jeunes apaches
La police pense à bon droit

tenir la clef du mystère qui

 

entotraif 'e- wombreux cls
enregisirds dans les environs
de la rue Bélanger. depuis
quelque temps.

Des plaintes
portées par

avaient ete

cinq marchands|
dont les magasins étaient,
cambriolés et les recherches]
tendaient à prouver que jo
vols étaient commis par une:
bande de malfaiteurs et non’
var un seul individu.

Vendredi soir les déêtecti-:
ves Godin e: Longnré et les!
constables Dupuis ot Messier! revelver, il dut remettre À ses)

jeunes gar-. cHents, son paletot et 36 qu'il,arréicrent sept
cons, ct apres des perquisi-, contenait,
tions opéréer A la demeurs doy
Quelgques-uns des délinquants,l
ils retrouvèrent plusieurs ar-i
ticles qui avaient été volés
chez les marchands précités.’

GAZETTE RIMEE

LE NOUVEL IMPOT
“La préfecture de pulice Je Paris
Va charger une taxe «ur la négi-
gence, en exigeant =une amende
pour lu restitution dus chjets pes
dus”, — (Ls journaux),

  

L'monsieur qui perd tout son petit change
Dans l'taxi conduisant son ‘ange’,
La dam' qui laisse ses bijoux
Su’ I'lavabo d'un rendez-vous,
L'actric’ en mal d’un’ réclame vague.
Qui, pour l'avoir, perd perl'a et bague::
Tout c'mond’ la devra payer
Pour ravoir c'qui fut oublie.

Cet impot.la, fauy etre sincere,
Sera sans dout’ plus populaire
Que fa tax’ sur le célibat,
Car ceux et cell'a qui n'en veulent pas
N'ant qu'a se r’fair' un’ mémoire
Afin de n’ plus perdr’ leurs histoires;
Pourquoi qu'on n'l'invent’ pas chez nous
Pour fair’ damner tous les gripp’-sous 7

Ce qu'on r'trouv'ra ? Comm’ ça s’ra drôle !
Depuis l'portrait, trist’ comme un saule,
D'Easy'Off. l'sauveur de la nation,
Au lendemain de l'élection,
Jusqu'au rapport du juge Codere.
Ressuscité d'son cimetière;
Ces objets-la. ça coûtra cher
Rien que pour leur fair’ prendre l'air.

REL
Puis, au rayon des chos’s antiques
R'montant aux ag's pharaoniques,
Le comité d'exposition
w'Montréal, avec ses champions
La barb’ plus longu’ qu'cell’ de Moise,
Sera vraiment trouvaille expuise:
Et la gloir’ de Tout-An-Kha-Mon
Palira d'vany d'aussi grands noms |

On pourra réclamer a l'aise
Tel membr’ dy Comite des Seize,

Perdu dans l'désert du "Red-Light,
S'd'imandant si tout etait ‘‘all-right";
Et l'on pourra par meme chance
Retrouver p't'étr’ ben l'innocence
D'un’ demoisell’ qui, faut’ de mieux.
S's’ra contente’ d'garder ses ocufs.

Or, puisqu'il faut quan Nous impose
Tout l'temps pour fair’ marcher la chose
Publigu®, pourquoi monsteur Brodeur
Ne veut.il pas plair* Aux chercheurs
De tout c'que perd'ne les sans-mémoire?
On lui devra un' pag’ d'histoire
Dont on s'ra fier dans dix mille ans,
Quand Meighen s'ra l'Eouvernement

SCARRON.

 

A entendre, j / en aurait coute

i “hold-up”

mains de sos passagers.

ment notifiée et vers 3 heures
le constable Talbot remarquai

Le grand opera du “Trou Vert”
pour mise en scene,

chanteurs, etc., plus de $2,000,000

Le “miserere” d’Easy Off

S'il fuit en croire Dame Ru-rle Joli cachet de S100,000 3
par: autres et valables consi-

 

   

me Ute pérsotiis s1-conti- PAT. 2 ns

bis du se tromper, mais qui duvations pour chanter l'air
. du Miserere dans son opéra

n'en dit pas moins Vrais Ute dn Trou Vert” qui n'étan

bel sir deux, Ia campagne vas cela? de Verdi. Nous en

das  OffT* aurait coûté corpaissons qui jouvralent à
exactement SU TGOO06 aa Co moins" ntveur de lu race.
mité de- Huit forme pur Lord Nous emprittien< res chif-
Athols<aun, Ca Uynte” de la tre. ou “RaberWeeklr",

et entend. n'en

rarantissons nirement, a Un

vaevfaits exav

nousnine
T at Ae

rues S-Jacaues + to

lo: aus de
exuvent ‘edit oo prin 10 pe ne
Yee ns te] JOTI ©. ‘ ar gp

ML Patenarde marae i id

Poademne pores ols een a ve = TunO000

Déboursés personnes SH Bnd, 00

Compensation poor dine ado de sort sje

à Quebee. ed sa tuture chefrerie TO nnnNg

Indemnités aux candidats dat ooo

vir<e de suerciees de ampagne, ete S25,600,00

Orateuyrs, salaires ob voyages 15600G0.00

Publicité. (annonces) 100,000.00

Publicite autre que Canunonce 50,000.00

Littérature eleciorale 8N.006.00

Radio LL Le Co 310,000.00

Trains speciaux pour le che? 10,000.00

Salaires des organisateurs ….… ae 100,000.00

Personne! suvret du chef (salaires) 25.000.00

Service secret (police, ele Ce 25.000.00

Organisation provinciale, 85 comes, a 810.

Hoo00 chacun oo . SODOIOA

(hganisation ville de Quebe.° 100,000.00

Quartiers généraux prives du chef, -rvive

ut Mobilier, lover, etc.

Trois quartiers de di=rict, personnel
TO 00030

ser

T5,600.,00Vale ;

Bureau J. publicite de journaux, salaires 75,000.00

Comité central tdépenses) 0,000.00

Frais et timbres 26,000,00

lannieres, enseignes, va. 25.000,00)

Dépenses totales pu axis aos, ols 30.500,00
 

TOTAL S2, 150600.00

soupçonne.
..

give dont ji vtas:

Son enquete fur fixée ar 15
{novembre var ;e Juge Fer-

jrauts. H fut remis en Liberte
: provisoire mais queiques heu-

apres, il apparut de nou-
en Cour devant le juge

pen intéressant, Perrault sous une seconde ac-
dans la nuit. II avai: pris cusation de vol d'auto. Le

deux vovageurs au centre dei JUEe LT remarguer avec éton-
la ville, lorsque rendu au coin; nement que l'inculpé était ac
des vues Laurier et Menri-Ju-;sé d'avoir volà deux voitu-

res dans une mème nuit. Le
lien. et sous la menace d'un: .

i plaignant. dans le second cas,
se nomme J.-H. Boisjoly.

descendre de sa Le juge a refusé un nou-

‘aiture et 'a laisser partir aux! Veau cautionnement. et pour

cause.

Prole de justice qui permet
un individu de voler deux

ätitos en unc nu

.
+ y .

Le chauffeur de taxi A. De-{Tes
. . . . . * eo

grâce, a été la victime d'un! Y°AU

 

La police fut immediate-.

—{0 tas, qui peux j0uir d'un
doux sommeil, pense à ceux que la

une jeune tête, : Les inculpés ont tous seize! une automobile qui repondait] douleur empéche de dormir! O
—Proverbe français |hns et moins, el à leur com-jn !a description de celle de tol qui warches lentement, aie pic

narnution 1h . or + A CN T4 0 ep AG VX Qui RE ve

vus paid setae fa ae Rag pes

en poche - Proverbe russe.
Maistenane » Li i

se à toi, —— Proverbe espagnol.
Qa ue pruui séher ln mer ave|

des éponges, ni prendre la lune;
avec lee dents.

w-Proverbe français.

via te 5
! - To eel -
Tonargate oa atl diva yo

qq Cour Hreseite,

D
‘.

devant le juge Lacroix.
A » a

vembre.

Un croit que d'ici
nombre s'augmentera et que
toute la bande sera capturée.

teurj !eTE
a t'av.ltiie ed Charge du 1x Ma-

ta leur] Lemaire, pas de domierle von-!

tinrs généraux, où à! nis le a paix.

ut Jur a “

LUS Site suivre!
ange à celone ‘a

| he !

1, M.

Ce
Lace L he sa aad Ducs tas © toi, qui est opulent,

sèvevos ASS à chauffeur & stopper.

shina dovag To nom de 5°
la te:nperance €t un acbre

qu: # pour racine le contentement
nu, et fut conduit AUX QUAT- Ge peu. #1 pour fruit le calms at

J em -—
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NTTPOSS.MSOOOSOMSà

N Chronique Théâtrale A

ladécouverte de Montréal. — “La Guitare et le
=-Jazz-Band” à l’Orpheum, et “La fumeuse
= d’opium”, au Saint-Denis.

On prétend que le Français] sautillante et méme ironique
est si peu voyageur qu'un, à souhait. À noter aussi l’ex-

grand nombre de Parisiens de; celente. composition du ue
sn lei à A ide la cuisinière par Mme Mar-

la rive droite Hnorent ce quiithe Marsans.

se passe sur la rive gauclie, et, Comme la pièce comportait
vice-versa. ; de la musique, voir un peu de
11 faut croire que nombre danse, cela ne déplut pas aux

de” Canadiens de Montréal habitués de I'Orpheum, =i peu
sont Francais sous ce apport, “habitués”à y entendre de la
car une notable partie de oem Si seulement la di-
l'est n'a pas encore décou-; EC TEON pouvait s arranger; | pour que les entr'actes ne du-
vert J'ouest, de même que rent pas plus longtemps que
dans l’ouest on est fort mal certains actes, tout serait par-
renseigné sur ce qui se passe, fait au théâtre de l’Orpheum,
dans Yest de la métropole. rue Sainte-Catherine-ouest,

Donc, rue Sainte-Catherine-' Près le square Philips.
ouest, tout près du square, ...
Philips, plus exactement, en‘ i , .
face du Music all qui a nom! La pièce qu on nous à offerte
le Princess, se trouve un thé. cette semaine au théatre
atre appelé ihcâtre de l'Or-. Saint-Denis, toujours rempli
pheum. jen matinée et soirées, est d'un

Dans ce theitre, dont l'ar., Auteur canadien qui s'est dé-

chitecture n'a rien des wuda- | 38 créé une réputation dans
ces modernes, on jour du le théâtre. M. Armand Le-
francais, meme que ae Fe, claire vient done d aborder
Yaudy, Pierre Magnier et au-| Avec succès le genre Grand
tres étoiles v ont cueilli dei Suignol ou théâtre d'épou-
beaux triomphes, ot cette an-) vanie. et su “Fumeuse d’o-
née encore, ce sont des artis.t pmo nous fait frémir avec
tes choisis parmi les meilleurs: Se5 dernières scènes de bu-
de la scène parisienne qui YEUFS de sang humain. Le mi-
nous offrent des représenta- lev. le décor et les détails
tions consciencieuses et bul-(F0Nt observés, seulement quel-

‘es des dernières nouveautés, Jues-uns de ses personnages
‘parlent vraiment trop. Ils font

du répertoire contemporain. | les di \
CE . des discours. alors que quel-
Voilà l'une des premières | !fo : ques brèves paroles rensei-

choses que l'on découvre lors-l yneraient cour aussi bien le; ! n ss
qu’on part de l’est pour aller: pectateur tout en lui procu-
se promener dans l'ouest, ©! ant une même sommed'ému-

voila une promenadeque JE‘ tions. Spectacle bien défendu
me permets de COnsCILeT aU' par MM. Hamel, Filion, Léry
res grand nombre denos et Pelletier ainsi que par
ons am > Ce Aub Amel Armes Giroux, Roberval, De-
le bon et heau théatre et les, mons et Prégent. Une primeur
le 3 | ces Pa = , tT »

belles hoses. oui Vient de de l'écran et de bons numé-
. se ne ty went € : ds mueins ras ais

finir. il y MvAit deux motifs FPS de musique completaient
: vo : He 5 de programme.
pour ne pas munquer les re-'
présentations de Orpheum:

1° La grande nouveauté du

ia piece pla (rutare ct le première du “Roman de Su-
Jazz-Band”, de Henri Duver- Lon", de Henri Miro et Henri

te od eu < Ne iy ’ . .
pois Es Robert Die donne "+ Letondal. à l'epéreite cette se-

- Le début Ie artiste maine, mais je préfère, ce qui
Paul Capellani. créateur du est fort naturel, m'abstenir de
rôle de Crancelin, et la triom-}me prononcer sur des repré-

’ “a Oo 1 5 : - vs
phale rentrée de Mlle Andrée sentations auxquelles je n'ai
Pascal, dont le souvenit etait, pu assister. J'espère qu'on ré-
resté #1 VIVace a M ontreat, . pètera cette oeuvre et qu'idors

ai La nièce,àreney je ne la manquerai pas.
iscutable épit de zon ti- , . va ers

fre, n'offre rien de nouveau| Ona du reste constaté que
or in de vue thèse mais! 18 critique était des plus fa-
au point de vi [nis wn 1 , veralles, tant pourles auteurs
les auteurs ont A DOUX; que pourles interprètes, et ce
à la foiseb‘onissANt €L ÉMON-! que m'ont dit des connaisseurs
vant. C'est la victoire de la qui ont assisté aux représen-
vraie jeune fille amoureuse et]. on BR 2

: ; . ations me prouve une fois de
sentimentale (ia guitare) p

  

d'uura.s voulu parier de la

sur: . J xml

la femme volage et sans-coeur; plus que M. Honoré Vaillan-

(le jazz-band).
Ceite pièce, qu'il est un

peu tard pour analyser plus
en détail, à été présentée dans

un cadre d'un réussi parfait,

grace à
soignée de M. Montis. et elle
fut le prétexte d'un éclatant

succès pour Mlle Pascal, si

naturelle, si sincère, si émou-

vante et si gracieuse dans le
rôle d'Estelle. Et puisque M.
Capellani est le créateur me-
me du rôle de Crancelin, à
Paris, nous comprenons le

succès de cette piéce en Fran-

ce. À côté de ces deux artis-
1es, il en est un autre dont les:
compositions sont  impeccu-
bles. S'il a atteint la hauteur

d’un de Féraudy, dans le ro-

le de Beudet, M. Georges Vi-

tray nous a campé un Porte-:

veau parfait de tenue, d'émo-

tion et de naturel.

grand premierrôle par excel-

lence qui nous rappelle le re-'

srretté Dhavrol des plus bril-

lantes années des Nouveau-

tés, i! y à plus de vingt ans.

N'oublions pas davantage

Mlle Maia Florian, dont la

Martine fut jolie, enjouée,

YA mise-en-scène si!

C’est le

court n’a fait que continuer la
serie de ses succès avec les no-
tres. ‘

Je publie cependant a la

suite de cette chronique quel-
qques notes personnelles que
me communique M. Blanchet.

- - +

On m'informe, et )e suis

particulièrement heureux de
la nouvelle. que M. Arthur
Michaud, le tenor canadien de
talent, maintenant établi a
New-York, sera le soliste dea
concerts de la Symphonie de
New-York. direction Dam-
rosch, les 5 et 6 décembre
prochains au Carnegie Hall.

M. Michaud est doué d'une
voix puissante et bien culti-
vée, et il possede un talent
sûr gui lui permeitra de nous
faire honneur chez nos voi-
sins. En tout cas, ils sont ra-
res les Canadiens qui ont eu
‘lhonneur de chanter à New-
York avec le célèbre orches-
tre de Damrosch. C’est là un
‘encouragement que M. Mi-
chaud eut pu difficilement at-
!{endre de ses concitoyens.

LES MODES MASCULINES
 

 
Telles que reproduites à une récente exposition à New-York pour les années,

1845, 1865, 1885 et 1925 (le

UN DILEMME

un but politique ou
l'étranger?

Quel rôle on joué les banques
canadiennes au cours de la der-
niere campagne politique? Voilà
ce qu’il nous a paru intéressant
d'étudier à la lumière de quelques
chifrres.
Cette campagne, ne l'oublions

pas, du côté des gros intérêts fui
commencée longtemps à l'avance.
M. Patenaude n'inventa rien, mais
nétat qu'un phonographe bien
monté lorsqu'il poussaiy ses bruyan-
tes lamentativns sur notre dépres-
sion économique.

En nous appuyant sur des sia-
tistiques fournies pur la “Presse”.
nous allons poser ve dilemne aux
banquiers:

Messieurs, bin que le mont
des épargnes déposées à vos gui-
chets ait constamment monté de-
puis janvier 1923, comment se
fait-il] que vos avanÇçes au cuommer-
ce et u l'industrie aient constam-
mens diminue?

Votre but etuit-il d'enrayer le
relèvement économique du pays
ufin de vous déburrasser du gou-
vernement King e: de faire triom-
pher la haute protection?
Ou bien, avez-vous faii fructi-

fier l'argent canadien en-dehurs du
Canada?
Ce dilemme étant posé, expli-

quons les faits: i
Le montant des épargnes dépo-i

sécs dans les banques canadiennes,|
payables sur demande ou à date‘
fixe. se montuit, à lu fin d'août
1925, an chiffre de 1,251 millions
de dotlars, joli montant d'econo-j
mie: pour une population de moins |
de 10 nullions d'anies, |
En dehors des; fluctuation- -ai-}

sonnières aui, particulièrement a
l'automne, comportent une rédue-;
tion de ces ésoanumies, var ruita!
évidemment des beznins patticu-!

 

MM. LES BANQUIERS
Qu'avez-vous fait d'unsurplus de 383 millions|

. dans les dépôts. — L'avez-vous gardé dans:

 
s 2 dernieres).

|

si vous l'avez placé à;

|
UNE REPONSE OBLIGERAIT.. |

frait a un peu moins de 579 mil-
lions de dollars: exactement $878,-
935,929

Si nous remontons ou ler jan-
vier 1923, alors que le chiffre de
ces prêts s'élevait, en Canada, à
1,060 millionz, nous voyons que,
depuis cette date, le montant des
prêts et avances consentis aux ci-
toyens du Canada accuse une di-
minution constante et considé-
rable,

En fait, les banques ont réduit
de 182 millions, depuis 1923, le
montant des sommes distribuées
sous forme de prêts ou avances en
Canada.

La différence de 383 millions}
entre les dépôts et les prêts a-t-elle
êté employée milleurs qu’en Cu-
nada, au moins peur la majeure
partie. ou bien les dépositaires des
economies de notre peuple et dont
les fonctions essentielles sont d’ai-
der au progrès général, ont-ils vou.
lu dans un but politique provoquer
Une crise économique?
Vous avez la parvle, MM. les

banquiers, et a moins d’explica-
tinns satisfaisantes le peuple tirera
ses conclusions.

ECONO.

EPHEMERIDES |
8 novembre

(Compilation de Jules Bourbon.|
niere) {

1308-—Mort de Scot (Jean Duns)
moine et théologien ccos-
sais.

1422—Obsoquees de Charles VI.
1517—Mort du célèbre cardinal

Ximenes,

 

 

{
+
‘
‘
|

 
de gauche à droite: 1825,

1873—Incorporation de la ville de
Winnipeg.

1880—Les dcbuts de Sarah Dern-
hardy en Amérique au
Booth's Theitre, a New-

York, t
1885—-Dernière fiche ou clou pose |

pour compléter le C. P. R.
Le preurier train de Mont.
real a Vancouver, !

1889—Le Montana entre dans l’'U-
nion américaine,

1893-—Mort de Francis, historien
dea Etats-Unis.

1894—Mort à Paris de G.-L, Fi-
guier, littérateur vulgarisa-
‘teur (né 1819), “L’Année
Sclentifique”; ‘La Vie Fu-
ture.”

1902-—Traite de réciprocité entre
Terreneuve et. les Etats.
Unts,

1904—Edmonton devient une cite.
1908—Mort de Victorien Sardou,

dramaturge fran ns
1909—Incendie rue Windsor — 2

pompiers furent tués,
1911-—Mort de William Clark

Russell, auteur de romans
de la mer,

1918-—Addication
d'Allemagne.

de Guillaume

 

liers: chauïfage habillement, édu-!1519—Fernand Cortez entre dans
cation des enfants, plus lourds ù
l'entrée de Thiver. le montan de
cés économies accuse une augmen-,

tation constante depuis janvier
1927,

Il eta.:. à cette epoque, aux Ca:
virons de 1,130 millions, En no-
vembre 1923, le chiffre de ces
cpargnes tombait à 1,140 raillions.!

En 1024, le maximum, atteint
en mai. ce chiffrai: à 1.210 all]
lions, pour retomber en nov.mret

à 1,175 million
Purane 1925, de février à août.

la courbe Mest maintenue au-des-

Eug de 1,200 millions.

Summe toute, d-puis janvier

1923, laugmentation accuse un
surp:-". en noût 1425, de plus de
80 mu. “= dans le montant ‘des
épargnes déposees dans les han-
ques par le peuple canadien.

C'est. la, “lairement, un indice

de prospérité genérale. La fortune;
individuelle s'est accrue à raison i
de JU millions d'éconontie par an,
rien qu'au chapitre de l'epargne
confiée aux banques.

C'est à même ces ressources que
lis banques opèrent pour fournir

au commerce, aux industries, aux
initiatives nationales les prêts re-
quis.

Les banaue: ulacent ces écono-
“es privées, les fon, fructifier,

alimentent ainsi les opérations éco-
nomiques de la nation.

Or. noug constatons qu'à la fin
d'août dernier, le mortant total 

Gustave COMTE.
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13 (Suite)

£ Abbott. et quelques ‘’professionnal
beauty” les plaçant usu nivezu des

souurs Edith et Clara Hosborn,

bien au dussous de Janie Clawren-
ce - ;
1,a@=-Vous connaissez, je crois, tou-

‘tes ces charmeresses, dit-elle, en

‘’interpellant Marcus, car clles pa-
pilluni&nt quelque cu autour de
vous, ne pattufgez-vous pas mon

” sentiment ?
Mistress Cleymor était franche,

. t¥6p franche même; ses apprécia-

tions de, belles, citées, correspon-
dafemt à la vérité. En conséquen-
céelles ne concordaient point avec

. Je”jugement des femmes qai l’en-
aient car ctlles-ci aver la par.

tälté féminine de tous les temps
edo tous les pays, classaient les

réJuctrices nommées dans l'ordre

verse de leur mérite.
:Afin de rectifier le faux juge
mane ayrtématique de seq contra

sop à La n du novateur,

   
  

dietyices, Mistress Cleymor faiss’t|
pel A Luypréciatio

convaincue qu’en qualité d'homme,

il ne mentirait pas “par principe”.
—D'une maniere générale, Ma-

dame, je partage”toujuurs vos 8en-
uments parce qu'ils sont exuuic.
Mais vous me faites trop d'honneur
en affirmant que je connais tou-
tes les enchanteresses que vous

énumérez. ;

“Jai admiré maintes fois la
Waiuu, Laay Grant ne m'est pas
ingonrve  t- <emeantre 1 temps

en temps, mistress Pitcairn, sa

chevelure noire et ses épauses sont
incomparables. Je me rappelle
encore avoir entrevu dans un bal
donné par notr, collègue Greznnox
la grêce délicieuse de lady Abbott.
Mais j, ne connais pas miss Dou-

glas: je n'ui pas encore ren:ontré
les rorurs Horborn, et quant a
mistress Janie Clawrence, j'en-

tends souvent prononcer son nom,
mais je n'ai jamais eu la bonne
fortune de ia voir.

AE! ce Test bizerrs Yeee
Vous me rappeles une flexion
qui deuxfois s'est présentée à mon

v

 

des prêts et avances consentis, par
les Lanques, eu Canada, se chif-  

“esprit. Deux fois depuis quelque
mois je me suis dit:

* C’est une curieuse chose que
le hasard: mistress Clawrence cet
notre novateur vont beaucoup
dans le monde l'un et l'autre, muis
Us ne s'y rencontrent jamais :
—Voilà, en effet, une étrange

malchance! fit l'une des auditrices,
très intéressée comme les autres
femmes du groupe, par cette pi-
auen‘e remarque de miss Cl>y-
mor.
—Est-ce bien une malchance ?

insinua d'une voix  nigrelette la
»elle-soeur de l'armateur qui pas-

clubs, puu. lun des

médisantes du
sly A june

plus dangereuses
nonde industriel.
—Et qu'est-ce que cela pourrait

etre, alors? Ténartit étourdiment
mistress Cleymor.
—Un parti-pris d'éviter la ren-

contre de M. Gaël Marcus,
—Là! quelle horreur ! s'écrié-

rent en riang les curieuses affrio-
Jées,

La perfide  calomniatrice n’in-
sista point; elle savait que son
trait bien lancé ferait un beau
chemin.
Quant à Gaël, une instinctive

sngloisse l'avait rendu muet, Mais
il retrouva vite ron sang-froid, et
sS'empressa de détourner la con-

! versation,
En rentrant après minuit dans

l'hôtel particulier qu'il occupait
depuis aix mois déjà, il se précipl-
ta sur l'annuaire mondain, pour y
sarcourir da liste des abonnées de
PC -6ra.
Lia Clawrence » figurait com-

me titulaire de ia loge No 4 pour
<s mercredis et vendredis,
Et la loge No 4 étuit contiguë

% Je loge No 2; celle qu'il avait
w t Jouée le air de son ar
restation |

Cette vwérification donmait pour, 

la ville de Mexico.
1520—Un massacre de la noblesse

de Suède, par ordre du roi
Christian Il.

1620—Bataille de Prague, gagnee
sur les protestants, par le duc de

Bavière. On l'appells aus-
si de la Montagne Blanche.

165€—Phaissance de l'astronome
anglaie Edmund ilalley.

1674—Mor( de John Milton poète
et auteur anglais,

1743-—Combat naval entre le
‘Mercure’, commandant
Hocquart et l'anglais ‘‘Prin-
ce Noir’, de 52 canons, Cec.
lug-ci cst pris apres avoir
eu 40 tués et 60 blesads.

1775—Benedict Arnold, avec l'ar-
mée américaine, arrive a

Levis.
1793—Mort par Ia guilloibne de

Madame Roland, l'Egerie
des Girondins.

1813—Les Indienc sont défaits a
la batailie de l'allaceya.

1815-—L'éclairage public est établi
a Montréai.

1819—Journée de la grande noir-
ceur a Montreal,

1848—Le roi de Prusse, trantfère
"par décret l’Assemblée
Constituante de Pruese, de
Berlin à Brandebourg.

1856—Incendie à Syracuse, N.-Y.
12 arpents de batisses sont
brûlées. pertes de $1,000,-
000.

1865—Le général Sir W. Fenwick
Williams, nouveau gouver-
neur de la Nouvelle-Ecosse.  

Gaël une émouvante portée aux
paroles de la belle-soeur de l'ar-
mateur.

C'était donc Janie Clawrence, la
veuve du ‘Roi du lard”, l'éblouis-
sante vision qu'il ne parvenait
point à chasser de sa mémoire ?!

Et Janie le fuyait !
Lorsque toute la nation, fasci-

née par son prestige, mendiait en
zuelque sorte Ja faveur de le voir,
Janie le fuyait ! !
De l'aversion de la crain-

te ?... meut-être ?... oui, pro-
bablement de la crainte ? !...
Mais une femme qui craint, c’est
Unefemtre qui a pue d'aimer ! ?
Janie craignait-elle done de !e re-
voir, parce qu'elle’.

, Les suppositions quo l'imagina-
tion ardente de Gaël produisait
voup sur coup et qui tour à tour
iliuminait de joie son vicage, fu-
rent beusquement arr‘:éez par une
reflexion tardive, doucae glaciale
cicignant soudain ic fau de sun en-
thousiasme: il se sonvarait d'avoir
entendu due que la jeune veuve
du “Roi du lard” dait plug de
800 millions !...

VIT

COURTE DEFAILLANCE
+

La fin de l'année au débu: de
laquelle l'administration due libé-
rer le novateur approchait

Des suspicions que da police
avait fait naître à son égard en
l'arrétant, i] ne restait plus rien
dans l'eaprit de personne.

ul, Mac Jeffry, le directeur
de la Sûreté, gardant sur le coeur
son Échec ridicul, persistaït à se
défier de Gaël Marcus et à le aur-
veiller en secret, à l'insu du gov-
vernement,
A vrai dire, dang le peuple et

dans los Moyennes, un ne 
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DEUX PIECES FRANCAISES
SUR LA SCENE

“On va au !
St-Denis’

COMEDIE EN UN ACTE ;
Vous rirez comme jamais |

quand vous verrez cette déso-
pilante comédie, C'est un fou-

 
rire. Les situations sont ri=- |!
quées, mais elles sont conve-
nables er très drôles, Ne laf!

manquez pas:

SUR L'ECRAN

The Street of Forgotten Men |:
—- avec

PERCY MARMONT,
NEIL HAMILTON,

MARY BRIAN
Riche, pauvre, mendiant, vo

leur, le destin mit sur leur
chemin une jolie fille — avec
d'étonnants résultaza.

Titres en français.
Production d'Herbert

BRENON
LE PLUS ETRANGE RECIT
DU MONDR INTERLOPE

JAMAIS RACONTE

SUR LA SCENE

“L’ETAU” :
Genre Grand Guignol—Drame :

en un acte

ATTRACTIONS SUPPLE.
MENTAIRES

Comedie spécisle du &t-Deni-
LLOYD HAMILTON dans

“MOVIES”
Une des Vues les plus comiques

de ja saison,
DIVERTISSEMENT

Solo de violon pur M. Eugene
BASTIEN: ‘lHejie Kati’,

Hubay.
Ouverture: “Raymond”,

Amb, Thomas,
Orchestre de concert du St-

Denis,
BASTIEN,
— Bientot

NORMA TALMADGE
dans ‘‘Grausta’k’

GLORIA SWANSON
dans “The Cost of Foliy”

“IN THE NAME OF LOVE"
Aves Une troupe d'étoiles.
Soirées et dimanche en mati-

née:-—Balcon 25e. — Orches-
tre 35e. Sur semaine en ma-
tinée, 10e, —Enfants 10c,

St-Denis
Aujourd'hui et toute la

directeur.
-— +

Eugene   semaine, |
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“Le Roman de Suzon”

Ce soir, mardi, trois novembre,
le Monument National est rempli

à su Capacité, ce qui prouve que ce

 

théâtre n’est pas hors d'atteinte, |

quand Je spoctacle au programme

vaut la peine, alnd que les inter-
prète :. pourtant, co ne sont

pas (. :..x populaires qui ont ut.

tiré (ung de fondé, puisqu'il fallait

compter soixante, soixante-quinze

sous, un dollar, jusqu'à deux dol-

lars pour un siège.

=>
ben

Mais, aemble-t-il, une conscien.

ce s'affirme pour leg choses et les

gens qui sont de chez nous, ot

l'enthousiasme délirang qui saluait

tout à l'heure auteurs et interprè-

tés, est des plus encourageant pour

l'oeuvre patrivtique entreprise par

Honoré Vaillancourt, A quand Yai.

de uécessaire du gouvernement de

la province”

J'ignore tout à foig M. À.

tier dont le nom figure au pro-

gramme, mais les décors de ce soir

sont “ien dans la note. Le peintre

suit se sepvir des couleurs & l’eau, -

sans les noyer; il n’a pus lavé des

| décors, mais il les & peint,

Le tableau de la réverie de Jenn
u déclanche de vifs upplaudisse-

mesits. Je me suis cru transporte

de vingt aus en arrièfe, quand

tu Natinnal, le rideau montal ctf

laissait voir un décor reuf de Par-

ker. Ah! le beau et bon temps !

J.-J.-N. Blanchet.
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TROFHORACE
Piarent, dans le:

qu'un =acte de|

haute justice vient d'être accompli i

l'execution d'un ours’ geant ,

qui, depuis quelques tetips, prêle-

 vait un tribut onérocE parmi les ;

| orignaux très nombreux dans Ia”,

i région. La progçès Verbal de Maitre >

Bruin est contenu dons une lettre :

i de Monsieur David Ogllvy, gulda

{de Parent, I Q. adressée à MOn-,

siour C. K. Howard, agent général|

+

Ou tte de

Nord de Québec,

du tourisme nu Chemin ce ser Noe

tional du Canada.
Jours.” M.“11 y an trois écrit

rOglivy,” l'un de nes chasseurs

t étrangers uperçut nur un lug élotg-

I na una fornelle d'orhrnal en son

veau qui_staient puursulvia de pros

par un ours nolr. Le chussour et

{ son guide essayèrent de rejoinder:

| ours en canot Avant qu'il ne

touche terre. uals wapergurent

blentôt que l'uurs nageait trop vite

pour ©ux. lls eurent alors recours :

LA la carabine et commencèrent 2°

le tirer à 250 verger. ‘Prois coups

de 32 spécin! furent nécessulres ‘

pour amener in mort de animal. |

i Cet ours était certainemett le Pe

gros Ugu ale vu durant mes au

années d'éxpérience ave ces brutes.

11 mesurait plus de 5 pieds du nes
i 0 la queue et It pesait plus de 506
; Mvres. J'ai remarqué =(ernière- ,
jiment plusieurs femelles d'ocignaux

{sans leur veau et je tlens ours,
| responsable de cette =hécatoimnbe. |

{ Un ours de cette tullle n'a aucune
* difficulté À attraper et A tuer tou!
erignal de son choix et une fois ‘
qu'il en a l'habitude 11 peut en tuer

| un par semaine.” :

|
|

 

 

Les Merveilles
1
+

du radio
!

 

radio auppren-

intérêt que

a:

Les amateurs de

drent aver un certain

le POSTE CNVR, à Vancouver,

té entendu, le jour par un umateur

dee Northampton, lors de la trans.

pussion, par le poste du Chemin de
fer national du Camda fi Vancou-
ver, des discours prononcés à l'ac-
caslon du dévoliement du monu-
tent Frardivs, M. Chatles CGTum
ler, de Nor‘hampton, avant par |
hasard rèrlé son appareil sur In’
longueur d'endes de CNVH, on.
tendit des morceaux de musique eo!

une partie À des discours. ’

d'autres témoignages reus pâû:
1° POSTE CNVH setmablent indiquer
que ve dernier transmet clairebent
A Log Angeles et À San Trancise»
f1 est entendu aussi bien que les!
puissants postés locaux, !

LECITESES TEESTee arty

Cartes d’Affaires
 

AVOCATS
ve me mueente= mprtA

ALBAN GERMAIN, CR.
92, RUE NOTRE-DAME EST

Téléphone: MAin 0901
eeeereTS

BERCOVITCH, CALDER
& COHEN

Avocats procureurs

260 NUE SAINT-JACQUES

Tel, Idain 5190-5101

 

 

 

sailuste Lavrey, B.C.L ;
Maurice Demers, LIL,

LAVERY & DEMERS|
|Avucets et Procureurs

m
a

15, ST-JACQUES, Montréal

Tél, Harbour 4118-4119

Cabie ::dresge: “Sauïluste
 

 

ai

BEDARD, RODOLPHE
Espert-Cerantan'e

Membre de "Instit:! des Comptable.

76 RUE ST-DENIS Tél. Est 038:
Sovranvasesparmensre

Normandin & Desrosiers
Courtiers cn Assurances

232 RUE ST-JACQUES, Montrea
Tél. Main 3983 Tél. Main 456:
2e eme pr

THMTiersSires

 

 

Directeur de Funérailles

Geo. Vandelac
Service d'ambulance

Béleir 1203, 70 Rachel ist

ELLIOTT & DAVID
Henry J. Elliott, C. R.
Hon. L. A. David, C. R.

Secrétaire de la province de Que.
Maurice Dugas, J. P. Callaghar

Maurice Versailles
L. C. Creneau, C.-R. Cou.aol

Avocats et solliciteurs
Commissaires pour toutes fea

vinces, Terre-Neuve x:
Ftats-Unis.

EDIFICE CANADA LIFE
Montréal, Canada.
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“L'Autorité Nouvelle” est pu-

hliée et éditée par “L'Autorite

Co." L'imprimerie ROTOPLEX
, Limitée, en est l'imprimeur.
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Montreal Dairy Co
LIMITED-

& Wi

CREME GLACEE,
CREME DOUCE, LAIT,

BEURRE, LAIT
CONDENSE

i 2

290 Rue Papineau
: Tel: Est 3000

 

 

     

 

pensait presque plus au mrs:crieux
inconnu !

Quand on i, voyait traverser les
quartiers populaires, — toujours
en auto, — on disuit: “Tiens ?
voilà le novateur!... et c’était
tout.

Dans la société élégante e ri
che, on no se rappelait même plus
que Marcus devait créer un mon-
de nouveau, Ou gi l'on se romé-
morait encore, vaguement  d'ail-
leurs, l'article acnsationnel publié
à ce sujet par sir James Russell
dang le ‘Courrier Universel”, on
n’attachait plus aucune importan-
ce à ce sujet.
Un monde nouveau ? Quelle

plaisanterie ! c’était pour mysti-
fier la police; cela faisait partie
de Ja manifestation ‘‘extraordinai-
re’ de Gaë] Marcus Le prêtendu
“novateur” ne songcait @nère 5
innover! I] ge vontentm: d'être Je
plus select, in plus ssr:pathique der
quatre-vin,t-cinq viembres Jo
“Extraordinaire Club”, ot d'avoir
dépassé tous ses collègues en ‘“‘ex-
centricités” de bon aloi.

Lui, mystérieux? lui, inconnu ?
lui, étranger ? Bien naïf qui croi-
rait cela ! Un étranger ne parle-
rait ct n’écrirait pas avec tant de
perfection dans la langue du pays.
Par courtoisie, il convenait néan-

moins d’affecter de le tenir pour
mystérieux, puisqu’il persistait à
ne pas révéler son vrai nom et Ce-
lui de sa villo natale. Mais cela
n'empêchait personne de l'inviter
et d'aller à ses réceptiona, très re-
cherchées À cause de leur faste, de
lour agrément et de leur origina-
ité.
Au Club, ou Marcuy ne se mon-

trait gueére, on évitait de parler de
Jul. Tn malsier moral anslegac &
celui de l’année précédente com-

Une conversation entre l'un des
fondateurs de J'association et l'un

des derniers membres admis au

commencement de l'année, eut lieu

à ce sujet le ler novembre sur lu

terrasse du club; elle expose en peu

de mots In cause et la nature de ce

manise.
—Est-ec que notre collègue

Swann ne nous prépare pas Une

surprise pour le debut de l'an pro-
chain? disait le nouveau à l'ancien.

—Non, mon cher collègue,

Swann n'est occupé que de la cons.

truetion de son ballon dirigeable,

“Pour faire acte ‘‘extraordinai-

re” l'association compte exclusi-

vement sur Marcus, Les manifes-

tations personnelles sont, jusqu’d

nouvel ordre, ajournées et rem.

placées par l'action collective du

club agisant en la personne de

notre éminent ami.
—Ah! je croyais pourtant que

nox statuts...
—Oh! cela n’est pas dans nos

statu?! Malis il n'y a point de pro.
position, poing d'initiative en de.

hrs de celle du novateur. Nous

concentrons donc nos cfforts et

notre budget courage à ses entre-

prises,
——Dont on ne connaît rien!
—lLa commission do contrôle en

est instruite,
—Çela revient au même, puisquo

la commission de contrôle, compo-
sée de scs amis, n’en souffle pas
mot,
—Où prenez-vous

cher Jud ?
—C'est ce que‘ disent tous nos

collègues.
—Pas tout à fait: Les quarante-

aix derniers membres admis pen-
tit peut-flre |ainai, =samis nous
avons nommé avant leur admission

cela, mon mençait à naître.
Fourquo: *

In rommixeian de cantrâle, n+ Haye

{ avons mieux qu'eux quel est son |maintenir son

esprit.
“Srchez, et redites à l'occasion,

mon cher ami, que cette commis-
sion a été. constituée, contre les
vues de Marcus, des cinq plus ri-
ches d'entre nous: Mercklin et Cor-
manou, qui possèden; chacun plus
de GOU millions, et de nus trois
milliardaires: Greennox, Moorpin
et Sibermann....
—Plusieurs fois milliardaires!
-—La commission de controle,

dans son ensemble, roprésente une
fortune globale de onze millliards
environ,
—Et c’est à cause de cette puis.

sance que Marcus les Téceusait?!
—Précisons: ij ne -les récusait

pas; il ne faisait aucune objection,
mais Yun des notres, Patrick Ber.
nard, qui est son partisan le plus
chaud, et que l'on supposp stylé
par lui en cutto circonstance, com.
battit assez vivement le choix de
ces contrôleura,' parce qu’ils étaient
les plus ricnes d’entre nous.
—Je ne vois pas...

—Vous allez voir. Les raisona
de Patrick, — ou de Marcus s'il
inapirait réellement l'opposant, —
ne sont pas sans valeur. Ij di-
sajt: “Presque tous ces membres
sont peu favorables & M. Marcus,
ot l'ont manifesté à l'exception de
cas d'enthousissmo particuliers. Ils
ne faciliteront donc pas les entre-
prises de notre collègue, C’est une
commission en majorité “‘restricti-
ve”; elle n'est pas impartiile et,
an outre, elle renferme les plus
fortunés d'entre nous; c’est-à-dire,
par conséquent, les plus influents.
‘—C'est vrai. Comment l’assem-

blée n’a-t-elle pus ténu compte de
ni justes observations ?
——Farce qu'une assemblée, mon

cher ‘Jud, est rarement impartialo.
CEN - nvat, d'ailleur, pow

choix, un motif

 

qu'elle n'avouait pas et qui a’in-
posait plus à elle que les ruisons
de Patrick Bernard,

-—Lequel ? :
—Le souci de sa responsabilite.

Greennox, Morpin, Sibermann.
Macklin et Cormanou couvrent
mieux qu'aucun autre d’entre nous
leg aventures dans lesquelles Mur.
cus pourrait nous engager et par
leurg énormes fortunes et par
l'immense crédit qui en est la con.
séquence.
—Vous avez raison. -
-—L'’enquête diplomatique” uni-

verselle provoquée par l'absence
d'identité de Marcus, nous a prou-
ve que ses manifestations extraor-
dinuires peuvent nour entraîner
loin. Nous avons été injustes, par
prudence.

—J'aurais voté comme vous,
-—Les élus n’ont d'ailleurs pas

accepté leur mandat sans hésita-
tion et, pour se préserver eux-
mêmes, ils ont exigé une liberté
d'action absolue, a tous égards,

“Marcus ne fait rien, n'engage
aucune dépense sans leur assenti-
ment, La surveillance qu'ils exer-
cent est incessante, ct nous garan-
it.
—En fait de dépenses du Club

pour les entreprises d'extrnordinai-
reasde notre collègue, les rapports
des séances, et de la commission
de contrôle me mentionnent, m’a-
t-on dit, que ses frais personnels
et ses frais do roprésentation, Ne
se montent-ils pas à un chiffre
élevé ?
~—A ce jour, environ sept cent

quarante @fux mille francs, sans
compter l'achat de l'hôte] particu-
lier qu’accupe Marcus puisque cet
hited rextn In Propriëté de Fasso-
ciation.

—~—Beau denier !
|

(A suivre)
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Les femmes dans:

 

Compilation de Jules Bourbonnière

 

HYPSIPILE

Hypsipile, fille de T'huas,
roi de Lemnos, sauva la vie à
son père, lorsque les femmes
de cette île firent un massacre
général de tous les hommes
qui l'habitaient. Hypsipile ca-
cha son père avec soin, et fit
accroîre qu'elle s'en était dé-
fait: alors les femmes l’élu-
rent pour leur reine.

Quelque temps apres, les
Argonautes aborderent dans
l’île de Lemnos, où, trouvant
toutes les femmes sans maris,
ils eurent commerce avec el-
les.

Hypsipile s’attacha à Ja-
son leur chef, et en eut deux
enfants jumeaux, dont l’un
fut Thaos, comme son grand-
père, et l'autre Enneus, le mê-
me qui conduisit les troupes
des Lemmiens au siège de
Troie. ‘

Jason l'abandunna avec ses
enfants, et continua son voya-
ge. Après son départ, les Lem-
niennes ayant découvert qu’el-
le avait épargné son père
Thoas, Ja chassèrent de l'ile,
et elle se retira dans le Pélo-
ponèse.

JUDITH

Holopherne, général des
armées de Nabuchodosor, roi
d'Assyrie, marcha avec une
armée de 120,000 hommes
d'infanterie, et 12,000 de ca-
valerie contre les Ismaélites,
les Madianites et les autres
peuples circonvoisins.

Après les avoir réduits par
la terreur de son nom e la
toree de ses armes, il alla at-
taquer Déthulie, vers l’an 634
avant Jésus-Christ. La situa-
tion avantageuse de cette vil.
le ne lui permit pas d'en faire
le siège. 11 voulut l’obliger de
<e rendre, en coupant l’aque-' aussi à genoux devant elle. en.
duc qui fournissait de l'eau à
ses habitants, Les ussiégés
vtaient réduits à la dernière
extrémité, lorsque Dieu sus
cita une jeune veuve, très ri-
che et trés belle, pour les dé-
livrer.

’arée de ses plus beaux ha-

sa beauté et de son esprit, la
recut avec transport

permit de faire tout ce qu'elle

néral assyrien fit un grand
‘estin, et invita Judith a pas-
ver la nuit avec Jui.
Tous les officiers s'étant re-

-irés, et Ja veuve se trouvant
seule avec Holopherne pro-
fondément endormi par le
«in qu'il avait bu. elle lui cou-

et Jui: D'iéffia: lui plut par sa gaieté:
 Saint-Evremont plut

voudrait. i
Quatre jours apres. le gé-|

pa la tète, et vint la pendre
aux murs de Béthulie.

Les assiégés profitant de la
frayeur que cet évènement
avait jeté dans le camp des
nssiégeants, les poursuivent,
les taillent en pièces, et s’en-

Le grand-pretre de Jérusa-
sem vint pour voir Judith: il
la bénit, et lui donna la dé-
pouille d’Holopherne. °

Cette sainle veuve célébra
sa victoire par un cantique.

JAHEL

d'être citée ici, Sisara, géné-
ral de l’armée des Chanané-
ents, ayant été défait par Du-
rach, se cacha chez cette fem-
me, qui le tua en lui enfon-
çant un clou dans la tète, l'an
1285 avant Jésus-Christ.

SOMBREUIL, Melle de

Dans lu erypte des maré-
chaux, aux Invalides, à Paris,
fut déposé le coeur de Made-
moiselle de Sombreuil, plus
tard comtesse de Villelume,
qui en 1792, sauva son père
qui allait être mis à mort, en
buvant un verre de sang que
Jui tendirent les assassins.

Un pélérinage commémora-
Ua eu lieu le 19 mai 1925.
Une palme un été déposée sur
l'emplacement où a été dépo-
sé le coeur de cetie héroïne. 

CLAIRON
|

i Mademoiselle Clairon, dans
lune visite à Voltaire, se jeta
"A s6s grenoux, en s’écriant:
“Oh! mon dieu tutélaire!”

Monsieur de Voltaire se mit

Pdisant: “A présent que nous
voilà terre à terre, comment
{vous portez-vous®
i

NINON DE LENCLOS

Une chanson sur Ninon de
! Lenclos dit, parlant de quel-,

bits, elle passa dans le camp! ques amants:
d'Holopherne qui. charmé de: Sévigné lui plui par sa flam-

[me,

par son
{âme,

D'Albret par sa légèreté.
; Bannier lui plui par sa scien-

[ce,
Villarceaux par son élo-

[quence,
Le grand Conde par sa valeur,
Et Gourville par sa vigueur.

Jules DOURBONNIERE.
 

leprofesseur
P.-6 Hoffman

Les personnes qui se sont
rendues i la salle de l'école
St-Irénée, pour assister à la
magnifique representation du
vélèbre prestidigitateur cana-
dien-français, le professeur
Paul Georges Hoffmann. n'ont
pax été dêçues, car le specta-
vle dont ils ont été témoins a
Sté des plus intéressants.

Le Prot. Hoffmann ua été
très applaudi et dut recom-
mencer plus d’une fois ses
ours si captivants, Au nombre
les expériences qui ont sem-
ble intéresser le plus le pu-
blie nous devons mentionner:
lu teinture magique, le chu-
peau diabolique, l'oeuf obéis-
sant, le mouchoir ensoreclé, la
boite de Méphistophelès, Ja
volombe, les lapins obéissants,
l'homme -insoulevable et le
sac de malle sibérien.

 

M. Hoffmann a certes
amuse, étonné et intrigué le
public présent toute la soirée,
par l'habileté merveilleuse

tion de ses diverses expérien-
ces,

Les principaux numéros de
la soirée ont vertes été l'expé-

au public qu’il pouvait se fai-
re lourd ut insoulevable à vo-
lonté.) et l'expérience de l'é-
vadé perpétuel. Dans cuite
dernere expérience le Prof.
Hoffmann, tei que ses confrè-
ros Harry Houdini et le grand
Blackstone, s’es fait enfer-
mer dans un sac de malle, me-
nottes auv mains et à l’ouver-
ture du sac cadenassé par le
publie.

H en est sorti tres facile-
ment et en très peu de temps,
au grand ébahissement du pu-
lic. Bref cette soirée qui a

Vincen! de Paul a remporté
un très grand succès. 
 

 

UNE IDYLLE

AUGUST LAGGREN, millionnaire new-yorkais,
- “fille adoptive’, agéa do 15 ans,

meaviames sont maintenant à la

 

AMERICAINE

qui vient d’épouter sa

d'une pauvre famille stalienne.

mode à New-York.

. Jahel, héroïne juive, épou-
se de Heber le Cinéen « droit.

qu’il possède et dans l'exéeu--

rience de l'homme insouleva-:
hle (avec laquelle il! a prouvé’

été donnée au profit de la M-

_aUTORITE NOUVELLE. MONTREAL, DIMANCHE, 8 NOVEMBRE
Ie same.

rome Delicieux
du Thé Vert

 BALADA"
i est di au mélange des

richissent de leurs dépouilles. bourgeons de choix. Supérieur à aucun thé: dapon ou Gunpowder. Essayez-le!

‘Rien n’est plus facile que
de fonder une compagnie. I,
suffit pour cela d'imprimer de
beaux prospectus, de s'assu-’
rer de la publicité dans les:
Journaux et de battre la gros-|
se caisse du chauvinisme, tou-|
jours sur le même thème. |

“Nous achetons tant dej
telle ou telle matière premiè-
re, de telle ou ielle marchan-'
dise de l'étranger, disent ces’
prospectus. Pourquoi dônner,

jeunes feuilles et deg {Notre argent aux autres?

Voilà cinq ou six messieurs‘
H64FR qui ne se proposent d’au-'
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COMMENT SIR CLIFFORD SIFTON
DEMOLIT LA PROTECTION

Un remarquable discours de l’ancien ministre

: perdu dans le tohu-bohu de la campagne.

tre fin que de nous émanci-.
per de la tutelle étrangère eti
defaire faire de l'argent, du;
même coup, à des épar-
gnants, Ils n’ont pas la moin-|
dre ambition personnelle. |
étant tous colossalement ri-
ches — (tout comme rk
vhesse était synonyme de dé-
sintéressement). Le public fe-
ra donc bien de souscrire, IT!
‘est assuré que l'affaire réus-
sirn.”

PrEE  
si

 

| Vers la fin de la campagne,
jun homme remarquable, sir
i Clifford  Sifton, prononça à
New Market, Ontario, un dis-
cours qui, malheureusement,
dans Ie tohu-bohu général, n’a
pas eu lout le retentissement
qu’il aurait dû avoir.

Nous en reproduisons une
analyse, prise du “Soleil”:

‘Lorsque, dit sir Clifford
Sifton, sir Robert Borden prit
ie pouvoir (en 1911) il chan-
geu peu de choses (au tarif),
et M. Meighen, à son tour, ne
fit pas beaucoup de modifica-
tions. M. Drayton, le ministre
des finances de M. Meighen,
étudia longuement le problè-1
“me et finalement annonça qu’il
était incapable de faire une
révision. M. King upiès de
(grands efforts réalisa quel-
ques modifications et une lé-.
gère réduction; mais elles
n'ont pas substantiellement
"affecté la structure du tarif.”

  
1 Qu'est-ce-à-dire, sinon que
Nous avons aujourd'hui le tu-
rif de Laurier, qu'aucun de
ses successeurs au pouvoir n’a
osé changer dans sa base, ni
M. Borden, ni M. Meighen. Et,
ce respect jusqu'ici porlé au
régime tarifaire de l'illustre
:hommed'Etat que fut Laurier
par ses adversaires les plus
anvégirés eux-memes, est le
plus beau témoignage rendu
|a son excellence. C’est la

preuve que M. Laurier avait.

vu juste. avait prévu pour nos
i conditions à venir.

Mais après les déclarations!
; explicites de M. Meighen du-;
‘rant cette campagne, on peut|
; anticiper — et M. Sifton nous:
en avertit, — que le chef to-
ry, s'il recevait encore la di-

“rection des affaires, hau<se-

rait fortement le tarif.

“S'il a la majorité, rien ne
pourra Ven empecher. Les
journaux parlent de soixante
pour cent. M. Meighen veut

con=truire, brique par brique,
un mur tarifaire comme l'ont

fait les Etats-Unis. Par consé-
quent, si M. Meighen prend te
pouvoir, nous pourrons nous

attendre à Une hausse du La:

rif de vinyt à trente pour:

vent.”

Quelle serait lu vonsequet-,
ce? M. Sifton nous la donne.

“Ceci veut dire que le coût
des objets manufacturés aug-:
mentera immédiatement dans,
une proportion de 25 a 40;
pour cent.”

Par le

augmentation du cout de
vie!

fuit meme, quelle
la|

1

t

Et, l'orateur ajoutait cos pis!
roles siyrificatives qui finis-
sent d'éclairer vetie question,

| tarifaire.

“On n'a pus fait voir quel
avantage le peuple canadien
retirera en retour de cette

hausse.

lenvisugés sous une autre,
facette, en dvhors du coté fi-
nancier, la question tarifaire
apparait à M. Sifton pleine de
dangers si M. Meighen reve-
nait au pouvoir.

“La politique pronée est an-
ti-nationale et anti-patrioti-,

“que, Les provinces maritimes
sont: mécontentes actuelle-
“ment du tarif. (En effet, elles
le trouvent trop élevé). Les
provinces de l'Ouest ont de-.
claré qu’elles n'approuveront,

aucune taxation tarifaire plus;

élevée.
! Meighen laisse entrevoir la’
. possibilité de la rupture de la’

| Un autre adversaire du par-
ti libéral, un homme de l'Est
celui-là, M. Henri Bourassa, 8
énoncé la même opinion sur;
cette possibilité et laissé en-i
tendre que cette conviction ‘
chez lui était si forte qu'elle‘

; Confédération.” | 1

|

 

avait déterminé sa rentrée,
dans la politique active. ;

au sujet de!

|

|

Maintenant,
[sex qui prétendent que M.
Kisg a ruiné le pays, M. Sif-|
ton n’est pas moins catégori-|

que. 
‘

. . «ol
Feoatez Lien icci auf ses le-,

; Vres: |
’

Ces| | “L'histoire des manufactu- ||
res fermées arrive sur le to-

-et du centre, trente pour cen

vsés de leurs fermes, complè-, prévoir.
tement ruinés.

“et 15 des industries régulières

«la province de Quebec ont vu marche as-ure”

“assez
‘pour <us Shatufaucturiers, Que Mande passaggere €

La politique de M.:

pis pour la douzièmefois. La. Et voili une nouvelle indus-
seule réduction importante Ac-. trie ou Un nouveau commerce
complie pur M. King a porté. qui se fonde sur deux bases j
sur les instruments aratoires.; branlantes: le chauvinisme et
Or cette industrie est plus; le capital.
prospère que jamais. Massey,
Faber & Son, qui ont plus
d'argent placé dans cette in- bout de quelques mois, et dans

dustrie que n'importe qui au! dix cas au bout de quelques
pas, supportent lo gouverne-' années, l'issue ne se fail pas
ment. On dit que les Etats-: attendre: Yatatras! Le bel

Unis prospèrent et que le Ca- échafaudage est par terre et

nada est frappé de pauvreté. les espoirs des gcllonnaires,

Comme question defait, il y a; VOITE des obligataires, aussi.

probablement plus de chô- C'est devenu une histoire
meurs et certainement cent presque hebdomadaire. I£t la
pour cent plus de pauvreté et} triste route de l'émigration
de détresse aux Etats-Unis| des nôtres aux Etats-Unis es
qu'au Canada, en proportion! semée des indus-

de la population. s qui sont tombées en em-
portant des nullions d'épar-

“Dans les 23 Etats du nord pi,

des cultivateurs ont été chas-|

Dans neuf cas sur dix. uv

 varias leg

feat
peu

pourtant iaciie
el dans cette

Le gouverne-'le Nous avons eu bien
ment américain a consacré, de mérite à le prédire — eur
des centaines de millions de, vous l'avons prédit presque
dollars en organisation de se-, dis chaque cas. Jamas

cours, sans résultat, Dans lE-, non plus nous n'avons traité

tat de l'Ohio. 25,000 person-, de ces valeurs où l'a pourrait

Nes en un al ont Été forcées.se remplacer par un o

d'abandonner leurs fermes, avantage.
stur ‘0 - les à pas sau- . .

Le turit élevé ne les à pas sut | Fonder uns industra an
vées. commerce <ur je capital ot le

chauvinisme seulement, c'est,

en effet, de la piré soitis-

de la qure malhonnéter

C'était

++
_

ane

i

“Quelle est notre position] .

commerciale? Une liste de 10] tr

du Canada aiteste que leur: pour [fonder
stock s'est amélioré de HSÛ À, es en 4 <urer
300 pour cent. Et la balancel première condition ce n'est:
du commerce est d'au-delit! pas le capital, c'est Vhabiletél
de $£250,000,000 en notre fa- de la direction. I! faut que lee
veur. Nous mettons chaque fondateurs connaissent leur
années $250,000,000 dans no-_ affaire et sachent tous lez dé-
tre poche et le résultat en est, tuils de l'administration.
que des banquiers de New-' “ ; ‘
York expédient de l'or au Ca-; . C'est le premier apport qui
nada pour nous payer leurs Lait souvent défaut. 1fam en-
dettes. Québec prospère com- suite un capital <uffisat

me jamais auparavant au CSTMP de toute cau.
point de vue industriel. la Voilà pour la théorie. Mais
grande International Paver ib faut aussi tenir compte du

indus ri

le succes, lu
tite

et

Company fait ici des affaires concre, des conditions vco-
énormes, La grande Alumi-_nomiques.  Fabrique-t-un un
num Company dépense dix produ£ necessaire «d'une

demande courante”
En d'aitres termes. a--on un

l'eut-où arri-
leur  populaion s'élever di ver à fabriquer à meme con-
1,500 habitants à =ix où sept dition que concurrent?

mille. «t sont devenus des vil- Dispose-t-on dune main
les manufacturières prospé- d'oeuvre expere pour ass

res. Ontario ne peut fournir*rer la qualité du produit? Su

de rovveir électrique laisse-t-on leurrer par une de-

de, grande
de

millions dans la province
Québec. De petits villages

jus

cu dis
paraîtra” (Plusieur de nus

, _. industries fondées sar jn de
Quel certificat de Conpe- mande en temps de guerre es

tence donne a°1 gouversemen: des la bpadx ont de-

liberal par wi ancien adver Monte qu'il failait <+ demis-
der avais de fonder combien

de temps durera lu necessite
qui Mispire la fondation).
Peut-on expédier € bon mar-
‘ché?

veuler"douc ces gens?”

Vadlees

suire, qui enfin s'est rendu à

Pévidence! dit le Soleil’,

Noire
emancipation

écoromique

Dispose-i-on des fois doua-

nères (avorubles? et cf elles
le sont aujourd'hui le seront-
elles neore demain? Pour la
vente du produit peut-on fai-
re jet frais de publiité ne-
cessaires? Car il ne sert de
rien de fabriquer le meilleur

lntreprise trop tôt par des produit du monde où d'avoir

gens empres-és à en glaner en vente la plus belle mar-
les profits, clie aura sartout Chandise. si le publie ne le
2. 4 sait pas.

servi à nous forger de nou-
veaux fers en nous appau- Voilà toutes les questions
vrissant. La confusion qui rè-! ! :

D dans lpa panvits a Can. He Tépond pas toujours de fa-
gue dans les esprits est sou- çon satisfaisante — car on y

vent cause de lourdes pertes; répond toujours. voilà
financières. pourquoi par millions et par

= nrafit<s inelina , dizaines de millions l'argent
Les profits inclinent trop «, des Canadiens s’envolera dans

croire que pour quune com- Ja région de Montréal, dans la
pagnie réussisse il suffit de la région des Trois-Rivieres et

fonder. de Québec,

oe
_“

 

  

 

UR
ASSOCIATIONS

|

PETITES ET GRANDES

Nous invitons cordialement tous les jeunes amateurs
de rugby, de hockey et de tous les sports d'automne |

| et d'hiver à nous envoyer leurs communiqués ou an-
nonces.

|

|
 L’Autorité Nouvelle

Sportive
Se fera un plaisir de publier au complet toutes les
communicationsque les associations ou clubs voudront

 

— 
bien nous faire parvenir.

I Adressez toute communication au rédacteur sportif,  
  q

Hons jetés tollement dans tes!
1

i

importantes et auxquelles on’
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} ‘Doux et exquis“Du pays des bons tebgcs     

   

 

Cabinet «15°
Diplomet 2p—254v

$, Dex Grandeurs {

 

c’est une;Le premier stage pendant la guerre avaient été ses seront séparées d'avec cel
période d'incertitude. La sous-. 1ous gardés, en fructifiant mo-}Jes qui cherchent à vendre
cription marche admirable-! dérément mais sûrement. n'importe comment et n’im-
ment entend-on dire. Mais. . . oo
la deuxième période c’est la! Que vaudrait aujourd'hni
réorganisation. Les obligatai-: 18 province de Québec-—qu'on

° Inous permette de le dire?res passent de premiers Crc-; 3 toutes | AS Lo i
anciers hypothécaires au rang 5! toutes = malsans de ro où les faillites s'accumulent,

CC POUVAIENS AUJONTE RUSSE restera peu de capitaux àdi deuxièmes ou de troisièmes] : HE
actionnaires. La troisième pé-l COMMe la notre, dive So bears placer dans la province de

Ouhee of be voeu de Hox inti-

porte quoi pourvu qu'elle:
vendent, T°t nous aurons alors

notre revanche. Mais au train
où vont les choses, an {rain

. . . li 4

rinde c'est ordinairement une clients:
deuxième réorganisation aver! Tout ve que Los cu “4 réalisé: No-
apport d'un peu do notiv cul avions promis nous avons ¢ tre peuple sora an petnle de
capital et de beaucoup d'eau. py, Nous ne vous avon. ama:

“a?

i Puis l'industrie =urcapitalisée fait toucher des intérèts mirn-, LUC AE the pores
se met à remarcher, sans plus, bolants. Mais votre capital ob ct amb du Verran.
avancer les affaires dela initial et non seulement en HT. PA notre emancipation
compagnie quela roue coule-jrier, il a fructifié. Nous nel ecénomique sera morte tude
vée de terre UI LOUIE «Yad vous avons Jamids 100 perdre PIO ceux «ls OÙ commencé

Puis c'est la déhacle et ai yn senl sou, ni en interet< ni de l'entreprendre trop tôt.
réorganisation où on offre du'en principal.”
stock de préférence... du pre-
férence à rien. aux pauvres, Aveu le temp-, nets won.
ohligataires qui attendronty Mes sûrs, les maisons sérien-,
leur dividende, suns jamais|==

rien voir venir comme Soeur
Anne,

pressés d'en révoter des prn-

is personnels,

La Debentur

 

Le sul Jauraat fufé
LE CANA RD” nwristique du Canada

LISEZ-LE pour chasser vos ennuis.

LISEZ-LE tous les dimanches.
LISEZ-LE touiours.

Ceux qui fout ces choses ne
sont peut-etre pus toujours
des malhonnetes gens, mais
des réveurs et des poètes du
patriotisme, des Perrettes por-
tant sur li tele le crème de “LE CANARD"dit ce que les grands journaux pensent.
l'économie vanudienne-fran-;
valise et qui butent -ur des J. E. R E N F AU LT,
obstacles Ye, les veaux perdus

nurmi | De n'avaient
LI env

es Crates, ih

Das Vis. 259 rue St-Christophe, Mcntréal     
 

 Nous selon er cle ‘

-#tion< émancipés si
avions place dans ges ones

ablations raurandes, matin.
1!quabies, inalterables, les mil

Hees
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indostries éphemere- sous
Wétexte de ‘ravailler à no-!
‘re cnahcipation econemiqde.t
Nous n'avons fais que forger]

!
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4EA Vaste terrain
Ti Pad

Îlens et nous appauvrissant. À VENDRE
ELCNous avons subi le sort dej 2

TOUS veux qui Veulent oublier]
le temp> vi vrûler les étapes! ANGLE MENTANA ET NAPOLEON
Nous avons vouls entrepren.| PRES DU PARC LAFONTAINE
dre avant d'avoir suffisam-} ; 0 ’
ment juié Jes jalons. Et nos; 8.600 pieds.
Cooitomice sent évoulées

 

Superficie :
se h

pendant que les industries ont | A VENDRE AUSS{, PAR LOUIS SEPARE:.

passe dus le- mains étrange-- S'ADRESSER

te “L'Autorité Nouvelle”--Main 6847

priedeQueueCR où 262 PARC LAFONTAINE — Es: IS08 :
mifioa-s accumule- avant © Par MNT ASUS ane
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A derniére iracvation du Chemin, ce cycle dopérations se tenproche secex de [1a pour les daçages à un cou! de

de fer nattoral du Canada est) bien du mouvement perpetuel. Vin voiture

! une voiture auto motiice de modele! Deux mules de vetix neuvelle!  Capeutse saue une idée des avantoges

absolutnent original et qui aura pour! voire ont été vonstrulis: un grand etide lu nouvelle voiture par sa perfor =

effet. croit-on. d'aider à solutionner!un petit. La phatogrephi= du hast! mance lors des voyages d'essai. Entre

deux des problèmes qui confrontent| représente le grand modèle, dit articulé. Niontréal et l'oronte, une distance de:

actuellement les chemins de fer à va-| Il se compose de deux cnisses reposant ! 334 milles, il en coûta paur faire marchar

peur: le haut prix du combustible et {sur trois bogies i deux exes, Le bout ile petit raudèle 3350 d'huile motrice ed

la concurrence des autobus qui trans- des caisses eat attaché au bogie du centre | 48 cents d Huilelubritiante, soit $3.94:

portent des voyageurs sur les grandes par un crochet de sureté qui permet à! pour le combustible, alors qu'untrain

routes. Cette nouvelle voiture qui est In partie arrière de pivoter dans les | à vapeur tratné par une locomotive du

mue par l'huile et l'électricité à Eté La longueur totale de cette! tyre le plus économique aurait dépenséi courbes.

 

irventée par des experts mécaniciens voiture est de 102 pieds File peut | au moins $66.00 de combustible. .

du Chemin de fer national du Canada| asseoir 126 voyageurs | | Cetie voiture est oussi très rapide

et fait l'admiration des connaisseurs. En bas est reproduite la voiture {comme l'a prouvé le voyage d'essai du

Le princine moteur de cette voiture ‘ petit modèle qui peut asscoir 16 voya- grand modèle entre Montréal et Ottawa.

est assez simple en somme: à l'un des yeurs. La photographie du bas. à gauche, trajet qui a êté effectué en 2 heures

hauts de la voiture est placé un léger | représente l'un des moteurs à l'hude en 15 tninutes, soit à une V.u…1€ moyenne

moteur à l'huile du type Diesel lequel [usage sur ces voitures À droite l'un | de 52 melles & l'heure.

actionne le générateur électrique qui, voit le M. le maire J. FI Balboa Les deux modèles

fournit À la voiture sa force motrice ‘d'Ottawa. serrer Ia nein de 48 CF Tanne 0 rualermee 8 gu

Le moteur a | hulle est tus en marche ; Drooks, chet du + CT 071

| par un petit moteur électriqueactionné Chemin de !-
RL.»

représentés ici
eu = Le grand

“no ou tart le service sur !s Che-'a de fer
wala, national du Canuda entre le gare du.

y oN en N

cer des Kotteries qui s n° si lets du vus à . ejtunnel, À Niautrcns, et Cttawa: le petiti

| rechargées par le générateur dès qu'il; grand modèle, va. | modèle entre !lamilten et Guelph!

. Fans ies drua un. tate .
* Comme un le voit
naeE
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‘et-Sprague Cleghorn ont non
seulement beaucoup travaillé; rondes avec Jim Delaney.
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  Football — Rugby

Courses — Basebail

Tennis — Golf — Etc.

Tél. EST 0893

 

  

 

 

 

 
 

 

 
 

L'on fixe a $35,000. la limite des salaires à être
payés aux joueurs d’un club. — New-York est
définitivement accepté de même que Pitts-
burg, dans la ligue. — La cédule soulève des
difficultés.
 

Le banquet offert aux Cleghorn remporte un grand
succes. — Discours de Ihon. L.-A. David, de M.:
Fernand Rinfret et de plusieurs autres.

Les difficultés

la schédule qui fut présentée

par le président Frank Cal-

der, ont pratiquement pris

tout le temps de la séance de
ce matin au bureau des gou-

verneurs de la N. H. L.

Avant l'assemblée générale

annuelle de la ligue, les gou-

verneurs se réunirent à l’ho-
tel Windsor. La schédule pre-
parée par le président fut
soumise à l’assemblée, mais il
y eut quelques dates qui ne
satisfirent pas tous les clubs
représentés. Finalement il
fut décidé d'ajourner la réu-
nion des gouverneurs pour le
lunch et de se réunir de nou-
veau à 6 heures. Le prési-
dent Calder avait une nouve!-
le schedule & scumettre.

Lc reste du temps où les
gouverneurs ne discutercnt

pas de la schédule fut em-
ployé a preparer la voie aux
propositions à faire à l’assem-
blée générale de l’après-midi.

Les délégués causérent en-
tre eux du fait que Chicago
voulait entrer dans la ligue,
mais apparemment rien ne se-
ra fait en ce sens, à cause de
‘a date avancee.

Suivent les noms des délé-
rnés à l’assemblée d’aujour-

d'hui:
New-York: Col. J. S. Ham-

mond. T. E. Duggan, T. P.:
Gorman et A, D. Bradford.

Pittsburgh: H. Townsend,
H. Rigby, Sénateur Bell, Odie
Cle~torn, Pames Wall et M.
Callahan.

Boston: Charles F. Adams
ot Art. H. Ross.
Toronto: N. L. Nathanson,

C. L. Querrie et Paul Ciceri.
Ottawa: D. N. Gill, Red-

mond Quand et major T. W.
MacDowell, V.C.

Montréal: Jas. Strachan,
E. Gerard, T. Arnold ct uU.
Cushing.
Canadiens: Léo Dandu-

rand, Joe. Cattarinich et H.-
A.-Louis Létourneau. °

L’admission du club Pitts-
burgh fut la première affaire
zonclue à la réunion de cet:
aprés-midi. Le club Ottawa,
qui avait l'habitude de s’op-
poser à cette admission dans
le passé, a de nouveau consi-
déré ses objections et n’a pas
srotesté.
Pendant l'assemblée, Per-

:y Thompson, du Hamilton,
était à Montréal et il laissa i
entendre aux autres délégués
qu’il était pour esasyer d’a-
theter la franchise que la
vente de son club a laissée va-
tante et qu’il organiserait un
club pour ouverture de la
saison. Si cela se réalise, il
y aura huit clubs en présen-
ce dans la ligue.

LEBANQUET

Le banquet offert aux deux
freres Cleghorn, Odie et Spra-
gue, a remporté un succes
complet hier soir, au Wind-
sor. Plus de quatre cents in-
vités y assistaient, parmi les-
vuels on remarquait toutes les
‘igures les mieux connues
lans le monde sportif.

L'entrain ct la plus fran-
he gaieté ont présidés à la
‘ele.

‘L'honorable Athanase Da-
id, secrétaire de la province,
avait la présidence et il ouvrit
a série des discours en an-'
tlais.

L’HON. L.-A. DAVID |
f

- ¥

“ “C’est mon privilège, a-t-il
lit, d’adresser la parole aux
iporismen ce soir.

aniateurs de hockey tenaient
particulierement, deux hom-

. méssur lesquels le club Ca-.
ad toujours!

compter. Leur expérience et|
{ i-Jourd de St-Paul entre le 15 et| 193, Geving, 7.10, 4.20. Ma-

e

nadien pouvait

eur courage stimulaient les
Autres joueurs et les ont par-

nédes, le championnat.

concernant’

"key et en disant ceci, je par-: Overall, mais comme il était

‘bon vieux Canadien, qui a in-, QUe $3.10 pour la mise habi-

"de ne pas trop

| offert.

‘comme par le passé.

L’Assemblee laN.H.L

 

d’hier

 

Hockey, Boxe

Régates, Crcsse, Lutte

Natation, Yachting
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Primrose gagne le handicap
d'automne a Pimlico

dl passe sous le fil en avant de Edisto et de
Overall qui a» rivent respectivement second
et troisième. Pour une bourse de cinq mil-
le piastres. Silver Song à la seconde cour-
se rapporte $38.60

 

pour le club Canadien, mais, Primrose, un cheval de 3
ils ont de plus soutenu notre ans. a gagné le handicap

sport national & Montréal. ‘d'antomne de Pimlico, hier
Messieurs des Etats-Unis, Après-midi, ct la bourse de

vous êtes chanceux de notre . 000 qui v est attachée. Il
malchance en amenant chez "°°" du! ÿ est altachée.
vous ces deux étoiles du hoc- disposé de Edisto et de

le au nom du Canadien, du‘Frand favori, il n’a rapporté

troduit le hockeyet l'a relevé tuelle de $2. Comme il n'y
dans les jours critiques. ”’ avait que cinq chevaux qui
En terminant, honorable ; CPUraient en entrée, il n'y a

secrétaire de la province, a lére course. — 1 mille et

souhaité aux deux Cleghorn 3.16. Forest Flower, 105,
succes dans leur nouvelle po-; Thompson, 7.40, 5.60, 4.50.
sition. Il les a assurés qug Erica, 103, Stott. 7.40, 5.00.
leurs bons amis et admira-! Malapert, 110, Jenkins, 6.80.
teurs à Montréal se souvien-{ Ont aussi couru: Volcano,

draient toujours. i Thimble, Dentaria. Real Ar-

M. FERNAND RINFRET |lste, Simoon.
: Be course, — Six furlongs.

M. Fernand Rinfret, direc- Silver Song, 92. Munden, 38.-
teur du “Canada”. a porté lai 60, 11.10, 5.10. Hildur, 115,
santé des hôtes. Dans un de'Stott, 4.30, 3.10. South Wind
ces discours spirituels dont il. 100, Wallace, 2.90. Ont aus-
a le secret. il a dit ou’il vavait'si couru: Knight of Merci TT;
partir avec regret les frères: Brush By, My Idol, o-High-
Cleghorn qu'on admirait tant! wayman, o-Marengo, Miss
lorsqu'ils jouaient pour le Ca-! Greble, Hazy et Dream Ma-
nadien et qu’on craignait non: ker.
moins lorsqu’ils s’alignaient: He course, — Six furlongs.
contre lui. Il leur a demandé Candy Kid, 114 milles, 4.10,
d’être gentils pour nos jou-| 2.70. 2.20. Lucky Play, 120,
eurs, la saison prochaine, et|Maiben, 2.80, 2.40. Main-

compter de|mast, 120, Butwell, 3.00. Ont
points. Il veut bien que le aussi couru: Prince of Um-
Pittsburgh détaille avec lejbria, Patricia, J. Golden Spi-
Canadien, mais il est assuré|re, Middleman. :
que ce sera le Canadien qui 4e course. — 1 mille 1-4.
sortira champion cette année{a-Primrose, 113, Maiben, 8.-
encore. 10, 2.10. Edisto, 116, Ellis,

2.60. Overall, 115, McAtee.
ODIE ET SPRAGUE

Odie et Sprague ont répon-
du au toast qui leur avait été

Ont aussi couru: a-Senalado,
Zeebruge.
5ème course. — 1 mille 1-

16. Single Foot, 126. Turner.
3.80, 3.00, 2.60. Black Bart
107, Lacoste, 14.80, 6.10. a-
Cudgeller, 102, Fields, 4.10.
Ont aussi couru: a-Prince

Sprague a déclaré qu'il
échangerait avec Hitchman,
es voeux au lieu de coups  Des cadeaux ont été of-] Hamlet, Aga Khan, My Own,

forts par "honorable A. Da-
vid aux deux joueurs.

Plusieurs autres invités ont
aussi adressé la parole et tous
se sont quittés à une heure
assez avancée.

SALAIRES LIMITES A

$35,000 PAR CLUB]

Un salaire limité de $35,-
000 par saison pour chaque
club a été fixé par les repré-i
sentants de la N. H. L.

Le reglement concernant la
défense, c’est-à-dire, quand
plus de 2 joueurs se replient!
sur la défense vers la fini
d'une partie, a pris un temps,
considérable et il fut finale-'
ment décidé qu’on adopterait

 
 
| 10. Claptrap, 118. Maiben,
; 2.60, Ont aussi couru: Fly-
man, Transfer, Nomad, Muf-
fet, Anaconda. lasquaise,
Chocolate Soldier.

Teme course. — 1 mille 3-
16. Opperman, 111, Chal-

Florence. Nightingale Cloud-
land.

Ge course. — Six furlongs,
What'll 1 do, 118, Richards,
21.40, 9.40, 1.70. a-Apple-
cross, 113, Weiner, 5.70, 3.-

mers, 11.50, 5.90, 6.30. Altis-
simo, 103, Tamaro, 7.70, 6.40.
Shadowdale, 111, Baker, 4.-
80. Ont aussi couru: Pilgrim,
Bramton, Frank Forgaty, Wa-
vecrest et Ed. Pendleton,

 

: iport A la joie!
". que j'éprouve en ce faisant, il
3€mêle le regret de voir par-i
tir deux hommes auxquels les‘

tieulièrement aidés à rempor-
ter,‘ces deux dernières an-: 2

Odie: Jack Doyle, de Log Angeles, avait
| abtenu lg eignatyre

le règle de la ligue de l’Ouest,
par lequel deux hommes seu-.
lement peuvent jouer derrie.'
r la ligne bleue tandis que les
avants doivent continuer le!
jeu. Wahkeena, 105, Anderson,

Le choix des arbitres et des 12.80. 6.20. 7.10, Golden
dignitaires a été laissé au pré- Stal. 105, , Costeilo, 6.60. 4.
sident Calder. I! désignera OU. Bill's Hope. 103. Geving,
finalement le conseil et les /-0U. Out aussi couru: Brown

appointements pour les diffé. rout. Antonia, Little Betty,

rentes parties. St.Nicholas, Sisler Helene.

Le bureau des gouverneurs’. 2e course. — 5 1-2 furlongs)

s'est réuni à la fin de l’assem- The Count, 1 0a, Giving. va
bléc générale pour dresser le so. 8.40, 3.20. an arquette,
plan d'une nouvelle schédule. 10" Normile, 20.20, 8.50. My
’ Biddy, 97. Wallace, 3.80, Ont

aussi couru:  Glenantrim
"Maid, Miss Virginia, Brown
Rock, Red William et Baby
Lane,

y
À l’arena

; 6 course. T Six furlongs.

Mont-Royal posseie smi555
; Wallis, 5.90, 4.30. Ben Rand-

La glace est maintenant ley, 110, Charles, 3.70. Ont
prétc a I'Arcna Mont-Royal. aussi couru: Seagrave, Moth-
Ce soir, les joueurs de hockey | er Moon, Sea Blaze, Geisha
pourront commencer leurs. Girl et Mabel Seth.
pratiques et demain soir, la | 4e course. — 1 mille 14.
patinoire sera ouverte aux Ramkin, 104, Bladan, 11.10,

amateurs de patin. C’est la: 440, 3.00. Nor. Breeze, 107,
première fois que la saison du! Charles, 4.20, 2:90. Super
patin s'ouvre si tôt. King, 106, Wilson, 3.50. Ont

aussi couru: Frank Gailor,
‘Harry Maxim, Quaver, Scot-
:tish Chief et Hyanpom.
| Se course. — 1 mille 1-16.
{ Midwestern, 110, Costello, 7.-
‘5 4.70, 3.70. Transformer,

Fairmount
1¢ course. — 5 1-2 furlongs

 

 
CARPENTIER VA VENIR

"aris, 7. — Georges Carpentier
va Tencnotrer Jim Delancey, poids

31 janvier prochain en Callfor-! ,i
nie, Cette publication confirme l'Onta 106, S. Bankes, 5.90.
nouvelle donnée il y'a quelques: Ont aussi couru: Ocean Cur-
jours à l'effet que le promoteur| rent, Miss Rosedale, Hurnber-

rv.
er LCR Ge course. — Six furlongs.Carpentier pour un assaut de 10!

pas eu de billets de troisième
place d’émis.
La seconde course au pro-

gramme, une affaire de six
furlongs, a fourni le gros prix
de la journée, $38.50, qui a
été pavé aux parieurs qui
avaient joué sur Silver Song,
conduit par Munden. Hildur,
le favori, s’est classé deuxié-
me.

Voici le résultat complet
des courses d'hier après-midi :

3.70, 3.00. Coral Reef, 101,
Wallis, 7.00, 4.30. Fannyde
Coursy, 107, Chalmers, 3.20.
Ont aussi couru: Chemiserie,
Rosamond, Bodyguard et
Brown Betty.

Te course. — 1 mille 1-16.
Soldier II, 108, Bladau, 4.30,
3.40, 2.80. Comedy, 106, Gev-
ing, 4.90, 3.30. Haman, 109
Noel, 3.20. Ont aussi couru:
Rocking, Purity, Herbertus,
Mt. Shasta et Nettie May.

CHURCHLLDOWN
1è course. — Six furlongs.

Clarice R, 112, Poo, 10.20, 4.-
50, 3.00. Cockrill, 115, Kel-
say, 3.30, 2.70. Washakie,
115, Murray, 3.70. Ont aus-
si couru: Specialist, Magnetic
Pipes of Pan, Little Tan, No-
ta Bene et Gen. Clinton.

2e course. — Six furlongs.
Ballot Brush, 105, Noel, 8.40,
3.30, 2.90. Marvin May, 103,
W. Garner, 2.80, 2.40, Bud-
die Brown, 108, Fronk, 4.30.
Ont aussi couru: Morehead,
Sandhurst, Valley Light.

3e course. — 1 mille 1-16.
Mac O'Boy, 109. Noel, 21.10.
8.80, 6.40. Wrangler. 109,!
Fronk. 7.70, 6.70,
Miss, 106, McCoy, 12.40. Ont’
aussi couru: Vennie Day,l
Dobson, Freedom's Call, Do-}
rothy Adams, Black Grackle.

Royal|

de course. — 6 furlongs 1-,
=. Nancy Langhorne, 101,
Thomas, 11.30. 4,40, 3.70.
Energy, 102, Scobie, 3.00, 2,
60. Dolton, 92, Johnson, 4.-
20, Ont aussi couru: Rother.
mel, Begonia et Dudley.

Bo course. 7 furlongs.
Rhinock, 118, Scobie, 8.60, 4.-
40, 3.40, My Colonel, 109,
Noe! 6.50 2.90. Great Sport
103, Johuson, 3.90. Ont aus-

si couru Devon, Bompkin,
Princess Pan, o-Recollection,
Post Mistress, Wildwood et

o-Ritter.

Ge course. — Six fumnlongs.
Fire Boy, 105, Johnson, 6.00,

3.80, 2.80. True American,

105, W. Garner, 13.50, 6.20.

Beautiful Addie, 102, Mortin-
son, 0.40. Ont aussi couru:

Jolly Boy. Spanish Rose, Din-

go. Bojul, Hats up et Little
Smoke.  

Tè course. — 1 mille 1-16.!
Bourbon Boy, 107, Noel, 7.-!
40, 4.90, 3.60. Arabian, 106,,

Johnson, 4.50, 3.80, Watch.

fu!, 110, W. Tool, 4.60. Ont

aussi couru: Traymore, Sola

Mia, ct Abstract. i

   
OT S
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     j Variation, 110, Geving, 5.00,

Sylvio Mireault se prépare
au Ste-Brigide pour sa ren-
contre de demain soir avec
Johnny Pulver. au Monument
National.
Raymond Lirzin en fait au-

tant car il estime que le troi-
sieme combat qu'il va livrer a
Sanderelli est pour lui d’im-
portance capitale. Les deux
petits boxeurs tiennent égale-
ment a la victoire et la lutte
qu’ils vont se livrer ne man-
Qquera pas d'être intéressante
et pleine d'action. 

La boxe demain soir |
au Monument-National

Gerald Beaudin est aussi
au programme contre Jimmy
Couture, de Burlington, dans
un combat de six rondes.
Zbyszko Gravel se rencon-

trera dans les préliminaires,
avec Young Moran, dans un
autre combat limité a six
rondes.
Un tel programme ne man-

quera pas d’être prometteur
et l’intérêt qu’il soulève lais-
se bien augurer pour le suc-
cès de la séance de demain
soir, au Monument National.

 

“A COLUMBUSIle National

 

le course. — 5 1.2 furlongs
Peter Brush, 5.20, 3.20, 2.40.
Fanny Courtin, 7.80, 4.20. Air
Mail, 3.40. Ont aussi couru:
Duke of Ridge View, Royal
Jane, What's the Time, Lady

| Shaw et Vagrant Ditty.

I 2e course. — 5 1-2 furlongs
Almirante, 6.80, 4.00, 3.00.
Kimax, 5.00, 4.40. Red Mill,

| 4.40. Ont aussi couru: Copy-
‘right, Fifty Fifty, Debadou,
i Eltrym, Bethlehem Steel, Ba-
! chelor’s Last.

 
Se course. — 5 1-2 furlongs

Lasses White, 8.20, 4.00, 3.-
20. Carmen Pantages, 5.60,
13.60. Fleer, 3.20. Ont aussi
couru: Spontaneous, Whirl
wind, Rivulet, Mary G. Dan
E. Stewart. -

4ecourse, — 6 1-2 furlongs
Maternal Pride, 5.60, 3.00, 2.-
40. Grace Mayers, 3.00, 2.-
40, Ranock, 3.20. Ont aussi
couru: Rocky Mountain.
Fluffy Ruffles ¢t Harp of
Prophecy. 

i Be course. — 1 mille 70 ver-
‘ges. Fair Break, 7.80, 4.20,
13.60, Honfleur, 7.20. 3.20.
iFirst Mate. 3.40.

 
s'organise

MM. Forget et Laviolette'
s'occupent activement du club
de hockey National, qu’ils di-
rigeront cet hiver. Ils se sont

assurés les services de Brise-
bois, l'ancien porte-couleur

des Sons of Ireland. Quen-

neville, qui jouait l’an dernier

avec les Trifluviens sera aus-
si sur l'équipe des Violets et

Blancs. Cormier, l’ailier du

club de la banque Canadien-;

ne Nationale, jouera proba-!

blement avec les gars de l’A.,

À. À. N. si les pourparlers ac-:
tuellement en cours aboutis-|
sent. :

 

Campbell, Sauvé et Gervais!

composeront, c’est fort pro-,
bable, la ligne d’arrière. Du-,

fresne sera encore a son pos-|

te cette année, de méme que

les deux frères Lépine.

Il y a aussi quelques joueurs

des ligues intermédiaires qui’ Ont aussi! Seront essayés lors des prati-'
conru: Seatetr Shot, Brunethi ques et il ne serait pas surpre-.
et Red Squirrel. ‘nant qu'on choisisse parmi.

6e course. — 1 mille T0 Ver-j eux une couple de bonnes re-

— 5 ! ° . .
5où aTeeecrues qui renforcieraient con-

50. Mlustrator, 3.80. Onl aus-
si couru: Musie Master. In
Doubt, Mountain Chief, Squi-
re McMasters, Queen Mazo-
nia.

Te course. — 1 mille 1-16.
Owasco, 10.40, 7,60, 2.60,
Peace Pal, 11,40, 35.408 Mart
Bunch. 2.20. Ont aussi cou-
ru: Starman. Lagoon et Har-
ry M. Stevena.

 

Romano
vs Mondt

Le promoteur Walter Har-
ris a annoncé, depuis quelques
jours déjà, la venue à Mont-

 

-1 . .

‘ aidérablement l'équipe. On
mentionne …particulièrement!

deux vedettes de la ligue
“Mount Royal”, qui figure.’
raient sur la réserve du Violet;

et Blanc.

Les directeurs du National
n’épargnent rien pour faire
un succes avec leur club. De
superbes tricots neufs ont été!

! commandés et les joueurs se-
ront assurés

de rien.
Le National pratiquera al

l’Arena Mont-Royal cette se-
maine et c’est au cours de ces
pratiques que les organisa-
teurs jetteront leur dévolu sur
les joueurs qu’ils veulent avec

dc ne manquer;

  

teur géant Toots Mondt, qui

 

4% CROIX-D'OF

réal, jeudi prochain, du lut-
 

eux cet hiver. |

!
a tant fait parler de lui lors-
qu’il mit Strangler Lewis hors Si 1
de combat en le lançant hors Le 14 re musesle 14 Novembre,

de l'arène. | | VENEZ AU
Le cow-boy géant rencon-, DEUXIEME

trera Romano, le champion N A '
d'Italie, qui a fourni un spec- co CERTBOUCANE
tacle si enlevant, la semaine ANNUEL
dernière, dans sa rencontre Du Club de Basebal] “Acme

avec Sandy GloveMcDougall, le
champion d’Ecosse. ‘1 SAMED! 14 NOVEMBRE 1925 |.

TOUT SERA GRATIS
Sandwichs exceptées

CHANT, MUSIQUE et BOXE |

BILLET - - asc |
Un $5.00 en or sera donnes
comme prix de présence,

Salle Laurier, 417 rue Ontario.

On sait que l'Italien est sor-
ti victorieux de ce match mé-!
morable. |

C’est jeudi prochain qu’au-
ra lieu la rencontre Romano-
Mondt, au Monument Natio-
nal.

ot
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wefHeLE MEILLEUR GIN

Febriqué à Berthierville, Qué., sous Ia

surveillance du Gouvernement Fédé-

ral, rectifié quatre fois et vieilli en

entrepôt pendant des années.,

* TROB GRANDEURS DE PLACONS) .

Gree: 42 ences - Prix $3.80
Moyene: 26 ences +», “ 2.88
Petits: 10 onces +: *. 1,10

The’ Maldhere Gio & Spirits Distillery Ce; Limited, Moutr/ab
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\ Cheval et Cavali \eval e availier N\ |
Depuis plus de douze ano, c'est-à-dire depuis la destruction par le

feu de l'ancien Aréna, nous n'avons pas eu à Montréa| de concours hip

pique, Toronto est plus chanceux que nous sous ce rapport, puisqu’i

aura incessamment son concours hippique de la Foire d'hiver, comms

il a eu son exposition provinciale cet été, autre chose que nous n'avon:
pas. N'allons cependant pas jalouser Toronto, mais soyons au con

traire saisis d'une noble émulation. ;

A l'occasion de ce concours hippique dans la Ville Reine, il nou
parait intéressant d’exhumer un poème datant de la jeunesse d'Edmons

Rostand, et qui n’a pas été, croyons-nous, joint à se, oeuvres. .,

C'était en 1898, au lendemain de ‘Cyrano’. Le brillant écrivai
ayent promis de composer des vers pour une fête de charité, confi.
à Mme Second-Weber Ja mission de dire ceux-ci, que nos amis de To
ronto, si le coeur leur en dit, peuvent traduire à leur aise:

 

Ce fut de l'élégance, et ce fut de la joie:
De beaux chevaux flattés au col par des gants blancs,
à bride en cuir verni, le filet tout en soie:
La tête aux crin stressés qui s'agite et chatoie

Comme un encensoir de rubans:

L'ne noble tenue, une grace narquoise.
Moderne sans exces, Louis Quinze pas trop.
La vieille selle à grands panneaux, à lu française
Et les commandements faits d’une voix ccurloise:

“Messieurs, quand vous voudrez. Au trot.”

Ce fut le piaffement, les renes qu'on vasse m'le.
Un bruit doux de galop dans le sable, l'envol
Nes chapeaux saluant les dames tous ensemble:
Ce fut de la musique et des fleurs, ce fut Vamble

l£t ce fut le pas espagnol.

Un travail en douceur, des betes sans revoites,
lin manège de rève, un idéal Saumur.
Et tour à tour au gré des maitres désinvolte-,
Les contre-changemenis de main, les quatre voite.

La spirale et la croupe au mur.

Cela.sans un à-coup. et d’une aisance telle
Que jumais, épiant l’écuver assoupli
La lorgnette ne put, si sévère fut-cile.
Voir remuer, dans lu manchette, une dentelle.

, Ni bouger, dans la botte, un pli.  
Mais encor qu’elle füt frivole et sans alarmes. i

Cette fête, malgré les rubans; le jabot..
La présence des fleurs et l’adsence des armes, |
Elle fut martiale, et, charmante, eut pour charmes

Tout ce que la guerre a de beau. |
|

Car cette allure en selle et cette nonchalance
Ce port de tête fier évoquant des plumeis, -
Cette cambrure, cet esprit, cette fringance |
Non, tout cela n’est pas seulement I'clégunce

Anglaise de la chasse, — mais

C’est l’élégance encor, française; de la guerre
C’est bien la Haute-Ecole et le professorat:
Mais c’est la fantaisie aussi, crâne et lègère
Et c'est en même temps que de la Guérinière

Chamborant, Lasalle et Murat!

Ces champions délures, ils ont eu pour ancetres,
Mis sur l'oreille, un peu, par le vent du danger,
lt galonnés d’un or noirci par les salpètres,
Ceux-là qu'à Fontenoy, jadis, messieurs les maîtres

Wesuraient avant de charger!

Tout cela c'est la guerre en sa coquetterie
En ce qu’elle à de clair, d'allègre et d’orgueilleux
Car d’un nuage blond nous voilant Ia tuerie.
Toujours le beau galop d’une cavalerie

Nous jette de Ja poudre aux yeux!

La bataille est au fond de tous ces jeux bravaches;
la peau peut s'empourprer, de ces gants blancs si purs.
On sent de la fureur, déjà dans ces moustaches,
Et déjà, dans le geste arrogant des cravaches,

Le geste des sabres futurs!

Mais tous ces beaux messieurs vienhent bride abattue
Implorer la piété de nos coeurs, aujourd'hui,
Et l'idée est vraiment exquise qu'ils ont eue,
De faire intervenir pour la guerre qui tue,

La guerre qui piaffe et qui luit!

Nous, — tant pis si le coeur timide s’en effarc!
Nous, nous sommes ici pour dire qu’il y a,
—Pardon de ce tocsin parmi cette fanfare!
Qu'il y a lorsque sonne, hélas! l'heure barbare,

Autre chose que tout cela;

Autre chose que l'acier clair, la bouchée ruse
Où tinte le mousseux mächontement du mors.
Autre chose qu’un air de musique, autre chose
Qu’un sabot de pur-sang écrasant une rose.

Il y a les blessés, les morts.

11 faut se «appeler que ces fêtes splendides,
Que ces gais carroussels ont d’obscurs lendemains,
Qu’il ¥ a tout d'un coup des selles qui sont vides,
Des étriers soudain qui ballottent, des brides

Qui brusquement fNottent sans mains:

Que surles vastes champs nocturnes des Bazeilles
les chevaux démontés courent en hennissant,
Se penchant pour flairer des blessures vermeilles
Repartent au galop, mais n’ont pas aux orcilles

Des flots de rubans, mais de sang: ;

Que la Mort chevauchant leurs côtes de squelettes,
Pour la désarçonner ils font de vains écarts,
Et que les éperons qui réglaient leurs courbettes
N'ont plus qu'à déchirer l'herbe, de leurs molettes

Ou bien 1a toile des brancards.

Qu'on meurt dans les fossés, qu’on meurt dans les ravines

Et qu’on mourrait bien plus, plus.seul, ayant plus peur,
Si frêle ambulancière aux bravoures divines,
La femme, ayant un soir du sang à ses mains fines,

, N'avait mis ses mains sur son coeur.

Et priant dan$l'horreur comme un lis dans un bouge
De ses mains que son ime oublia d’essuyer,
N’avait doublé la croix d’argent päle qui bouge
Et d’un geste immortel marqué d’une croix rouge

f.a blancheur de son tablier!

EDMOND ROSTAND,
de J'Académie française.


